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Ceux qu'il ne faudra pas oublier

 

Les mutilés de la guerre

 

Quand la grande tourmente aura passé et que le soleil de la paix
aura chassé les nuages de ln guerre, la vie reprendra son cssor. On
oublicra.

Les humains ouvriront les bras pour mieux respirer un air où
l'odeur de la poudre et du sang sera absente. Il faudra rebâtir ce
qui fut détruit, s'assurer le calme futur, refaire ou réparer des for-

tunes. Chacun continuera son iit bonhomme de chemin. Ceux
qui alors seront le plus à plaindre et ceux qu’il ne faudra pas oublier
sont nos soldats d’Ypres et de Courcelette, de Verdun, de partout,
mutilés au combat.

La vie, certes, ne continuera pas pour eux comme pour les autres.
[Nous devons songer dès maintenant aux cstropiés. La France n déjà

comanencé : des écoles et des maisons pour les aveugles viennent d’être
instituées par la reconnaissance publique, les autres infirmes suivent
des cours où on leur enseigne le meilleur parti qu'ils puissent tirer
de leur condition ct où l'on s'occupe de leur avenir matériel, cela,

  

REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS

Une vilaine manie

Cessons dono de convoiter des places
de fonctionnaires

 

 

Nous nous apitoyons sur le sort des fonctionnaires du Palais de velle tentative pour faire aunexer Maisonneuve à Montréal.
justice, qui peinent du matin au soir pour des salaires dérisoires, dant toute la durée de l'administration de l'ex-maire Michaud, Mai-
mais nous devons à ln vérité de dire que Je sort de tous los fonc-'Gonneuve à tellement fait d'estravagances que ses revenus ne suf-

fisent plus à payer l'intérêt de ses dettes, et qu'elle n'a d'espoir qu’en
l'annexion pour venir janais à se Jibérer.

Nous avertissons dune les contrôleurs et le conseil municipal
de Montréal de se préparer à résister au projet de fusion qui sera

Maisonneuve s’est endettée en criant ouver-
tement que c'est Montréal qui quicrait; nous allons lui jouer un

tionnaires (excepté ceux du haut de Péchelle) “du gouvernement fé-
déral ct du gouvernement provincial n’est pas plus enviable. le
ministère des Postes compte des milliers d’employés qui ne reçoivent
que deux à trois piastres par jour et travaillent comme des osclaves.
Dans tous les ministères, on trouve un grand nombre d’hommes qui
ont reçu une bonne éducation, qui sont remarquablement doués et

qui végètent dans des emplois mal, rémunérée.
La principale cause qui empêche les fonctionnaires de l'Etat de

recevoir le juste salaire qu’ils méritent pour leurs services, c’est que
d'innombrables aspirants convoitent leur place. Qu’un employé quitte
parce qu'il est mal payé, et le gouvernement n’aura que l’embarras
du choix pour le remplacer sans accroître le traitement.

11 est humiliant pour notre race de voir le nombre de ceux qui
mettent toute leur ambition à occuper unie place dansle service public.

Souvent, on voit des jeunes gens qui pourraient, avec de l’énergie
et en faisant valoir des aptitudes naturelles, se faire une belle car-

  

L’annexion de
Maisonneuve

 

Nous verruns probablement, à

soumis à la I<gisluture,

bon tour en la luissant maintenant

, Mai-onneuve nepeut être annexée qu’à une condition : c'est qu’on
Hnposera à sa population une taxe spéciale qui eera employée à solder

1 Cela requerrait prolablement un impôt de
7 à 3 pour cent eur toute la propriété imposable,

C’est le principe qui a été consacré à la dernière session par la
Le gislature, lorsqu'elle a annexé les évoles de Maisonneuve à celles
de Montréal. en infligeant aux contribuables de Maisonneuve une

sen excédent de dette.
>

surtaxe de 10 cents par $100,
Cette surtaxe était loin d'être

 

AUTORITE
Par malle . . . . $1.00 par année

  

GILBERT LARUE, rédacteur en chef
—

   Abonnement :

 

la prochaine session, une nou-
Pen-

porter seule son fardeau.

suffisante pour rendre justive à
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bien entendu, à part lu pension du gouvernement.
La création d'un Hotel des luvalides au Canada est urgente ;

trop de nos enfants auront sacrifié leur chair dans cette terrible guerre,
il y aura trop eu d’angoisses et de souffrances pour que nous restions
indifférents.

La certitude chez les militaires que les boiteux, les manchots ou
les sourds trouveront dans leur patrie un refuge et un foyer est
réconfortante pour eux.

A un autre point de vue nous avous envers les mulheureux éclopés
une detie sacrée qu’il nous faudra payer, intérêt et principal. L'hu-
manité et le patriotisme le demandent. Nous sommes persuadés que
l'idée lancée par “l'Autorité” d'un Hôtel des Invalides trouvera dans

ses lecteurs un appui mérité et qu'avant la fin de l'année il y aura
quelques pas de fnits à ce sujet.

Un édifice construit dans les environs de Montréal pour les
soldats canadiens serait nun seulement une veuvre philanthropique
tudis encore un hommage à nos héros, un monument du souvenir.

L'AUTORTTE

  
 

Plus Beau qu’un Poeme Epique

 

tères, se condamnantirrémédiablement à une vie médiocre et effacée.
Les sentiments qui les poussent dans cette voie, c'est l’appât

d’une vie terne mais assurée, c'est la peur de ln lutte pour l’existence.
Ce ne sont pus des sentiments virils ni honorables.
Les places de fonctionnaires ne sont pas dignes d’envic.
Nos jeunes cotrcitoyens qui ont du talent et qui ont du coeur

devraient cesser de les convoiter.> 45
Qu’ils placent plus haut leur ambition!

Gaston MAILLET.

—

Les deux langues
Sir Lomer Gouin à eu un mot heureux duns le discours qu'il

& prononcé dimanche dernier à l'inauguration de l’école d’Outre-
mont. (C'est lorsqu’il s’est écrié:

“L'avenir appartient à ceux qui apprendront à parler parfuite-
ment les deux langues.”

le premier-ministre du Québec à appuyé de toute son influence
les revendications du français. Il ne saurait donc être accusé de
favoriser la politique étroite des assimilateurs.

1] a simplement voulu indiquer à nos concitoyens le chemin qui
les conduira nu succès, dans loutes les carrières qui leur sont ouver-
fes. Et en même temps, il n tracé un programme à nos maisons

Montréal: mais elle faisait admettre le principe dont nous deman-
dons l'application rigoureuse si l'on veut maintenant réunir sous une
même administration les deux villes.

Montréal n'est pas dans une situation très florissante: son budget.
par le temps qui court, ne se boucle que très difficilement, Il serait
criminel de le charger encore des dettes de Maisonneuve.

Que Maisonneuve s'arrange avec ses créanciers! Que Maison-

neuve paie ses parcs, ses boulevards, ses bains luxueux, ses édifices
publics somptueux ! QueMaisonneuve paie pour ses folies et ses extra-
vagances! .

Et la règle que nous posons ne s'applique pas qu'à Muisonnenve,
mais également à toute municipalité qui voudra dorénavant s'annexer.
Il en est plusieurs dans l'est que Montréal n’épousera pas sans voir
ee qu’il y a dans la corbeille.

OBSBRVATOR. |
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Twain de RAEMAEKERS)

L'ALLIE DU BOCHE.—Ecoute, mon vieux... je com-
mence à trouver que tu péses bien lourd...
mal aux oreilles!. ..

Pis, tu m'fais

 
 

Les Prohibitionnistes ne veulent
d'aucun compromis

Comme on perd généralement tout à vouloir tout gagner, ces
messieurs travaillent directement contre la tempérance.

La bière est la boisson de la causerie.
“Les héros morts sur le champ de bataille

“SAVAIENT QUE C'EST LE CANADA MÊME
“QU'ILS DÉFENDAIENT À CE MOMENT. EN COM.
“BATTANT POUR LA MÈRE PATRIE. Ils ont fait

d'éducation.
L'enseignement de l'anglais doit être une des branches essen-

tielles de l'enseignement dans toutes nos écoles françaises. Et lu
langue ne doit pas être apprise à moitié, mais chacun doit apprendre à
la parler parfaitement, avev la même aisance que la langue maternelle.
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“grand le nom de leur patrie et ceux qui leur survivent
NE FAILLIRONT PAS A LEUR DEvOIR."

“Sa Grandeur Mgr. Bruchés!”
RE 

La begueulerie
professionnelle

Ainsi que le disait fort bien le Dr Lo Li. P., dans “1Autorité”
du 14 dernier: “Quiconque s'enferme comme une moule dans en
ebquille et refuse de manifester sa science deviendra bientôt un raté”.
Aucune profession n'échappe à l'obligation devenue précepte évan-
gélique, de frapper si elle veut qu'on lui ouvre; nutrement dit: à
l'obligation d'annoncer si elle veut arriver au grand public. C’est
tout bénéfice pour les deux intéressés. Nous ne sommes plus à
l'époque des lumières qui se gardent sous des boisseaux; et ceux-ci
seraient-ils placés sur une montagne, l'utilité de ces liunières serait
nulle et perdue.

Pour toute profession, pour celle de dentiste autant que pour
les autres, la loi de offre el de In demande existe. On ne saurait s*y
soustraire sous peine de léser des intérêts divers, nombreux, respee-
tables el légitimes. ;

La dignité professionnelle qui s'effarouche d'un procédé aussi
courant cf aussi moderne, aussi universel que l'annonce, la réclame

et l’enseignement, co n'est pas de la dignité professionnelle, c’est de
ln bégueulerie. L'hermine qui s’éclabousse du moindre molécule flot-
tant, ça n'est pas de Thermine, cest du poil de chat — et de chat
de gouttière tout au plus.

Des poètes, âmes sensitives el pleurnichardes, mais surtout es-
prits jaloux, mesquins, pharisaiques, se scandalisèrent un jour parce
que lamariine usait largement de la publicité dans l’intérêt de ses
affaires.

—Mais. mais! répondit l'auteur des “Girondins” ln réclame est
légitime et tout le mende s'en trouve bien. Dieu lui-même a besoin
qu'on sonne les cloches pour lui!

Pasteur usa comme un vrai Barnum de l'annonce dans toutes
les langues, ltait-ce un nceroe à la dignité professionnelle des chi-
mistes? Si ça l’était. mise en comparaison des intérêts de l’humanité,

celle-ci ne devrait-elle pus l’enrportersur cette chose loufoque, fuyante,
inodore, insipide, mal définie, mal léchée et multiforme qu’est la
dignité professionnelle — dignité qui change avec les époques, avec
les lieux. avec les égoïsmus, et les caprices et qui rappolle cette autre
loufoquerie qui s'appelle le deuil, lequel se porte en noir ici ct en
rose en Chine?

Ces dragons, ces cenbères de lu susdite dignité professionnelle

semblent payés, soudoyés lichés par un pouvoir occulte pour la
rendre odieuse et ridieule. Ces deux mots sont à la veille de devenir

nauséabonds, lls ne sont déjà que trop la cause de malfaisance,
d'abus de pouvoir, d'iniquités bientôt. Is sont l’écran décoratif ct

commode derrière lequel agissent, ourdissent, tripotent quelques vieux
honzes honnêtes convaineus et benucoup de ratés, de fruils secs, de

fielleux, de cule-de-jaite qui s'irritent e‘ se chagrinent de voir les
nutres danser.

Or, ces gardiens du sérail professionnel accaparent de plus en
plus les carnets mondains des journaux quotidiens; it n’y en n À cer-
tains jours que pour eux; deurs noms sont mis À toute sauce, même

dans le “chop-sney” des esclandres, des émeutes, des “passages à

tabac”. On les verr bientôt, aycc portrait et pedigrée, dans le dé- -
partement des chiens écrasés, tout au moins dans le rayon des “acci-
dents falals qui ont failli arriver”.

Tout cela est légitime, très professionnel. C’est nême de nature

à jeter du lustre, & mettre du “Veneer” sur la prothèse. En somme,

par une manière de droit divin, bientôt héréditaire, ln liberté de
s'afficher, de sc prôner, de se “carnetter” leur appartiendra à titre
d’apanage statuaire et intangible, “noli tangore !”

Nul n’aura de l’annonce.
Hors eux et leurs amis.

OBSERVATOR.

La connaissance des deux langues est la clef du succès.
Elle donnera à notre race une supériorité.
Luissent uos éducateurs se bien pénétrer de ces vérités el règler

en conséquence leur conduite.
Jules MOREAT.

  
 

Les bains dans les ecoles

 

La plus haute autorité civile et Ja plus haute autorité religieuse,
les premiers dignitaires du département de Instruction publique, et
le président de la Commission scolaire de Muntréal lui-même, ont
comblé d'étoges les commissaires d'écoles d'Outremont au sujet des
heurcuses et pratiques innovations qu'ils ont introduites dans leur
académie Querbes, que l'on inaugurait solennellement dimanche der-
nier.

Ce qui a, dans cette école. le plus provoqué l'admiration de
tous les visiteurs, c’est le bain de natation.

Comment n'a-t-un pas songé avant aujourd'hui à mettre des
bains dans les écoles, voilà ce que se demandaient nombre de per-
sonnes. Cest une addition peu coûteuse aux édifices svolaires, et
les avantages que l'on en doit retirer sont. inappréciables. Ta na-
tation est certainement le meilleur exercice de culture physique que
l'on puisse faire pratiquer aux écoliers afin de les délasser de leurs
études. C'est aussi un exercice hygiénique et salutaire.

La plupart des commissaires d'écoles de Montréal ont visité
dimanche l’école d'Outremont. Ils ont mmnifestement été ébahis
de ce qu’ils ont vu.

Laisseront-ils maintenant Montréal en dehors du progrès, ou
consentiront-ils à suivre le bel exemple donné par Outremont?

S'ils ont conscience de leur devoir, Hs prendront modèle sur
Outremont.

Ts ont actuellement deux écoles en construction, l'une, pour les
filles, tue Robin. et l'autre. pour les garçons, avenue Papineau.
Ces deux écoles devraient être pourvues de bains de natation.

Ou fait des bains publies pour toute la population des villes, les
autorités municipales en ont établi dans les différents quartiers de
In villes mais il ne convient pus que les enfants aillent dans les
mêmes bains que les adultes: il y a dà une question d'hygiène de
la plus haute importance et sur laquelle it n'est pas nécessaire d'in-
sister.

On prête à l'échevin Larivière l'intention de poser le problème
des bains devant ses collègues de la Commission scolaire dès la prochai-
ne séance. les commissaires ne peuvent faire antrement que de con-
venir que les bains publics, pour la jeunesse, doivent se trouver dans
les écoles.

Gilbert LaRUE,
   L’école du coin

 

Tes passants qui aperçoivent, à l’intersection des rues Saind-
Denis et Sainte-Catherine, la petite évole Saint-Jacques, se deman-
dent en levant les bras au cicl quelles raisons on peut bien avoir pour
nmintenir une évole à cet endroit, si ce n’est de soustraire à la taxe
foncière une propriété qui vaut bien un demi-million, et qui finira
par valoir, dans une dizaine d'années peut-être un gros million,

En justice pour les Sulpiciens, à qui l'immeuble et l’école appar-
tiennent, nous ne croyons pas que leur désir soit de profiter de
l'exemption de taxe pour spéculer sur leur propriété.

Mais nous sommes bien forcés d'admettre qu'il jouissent de
l'exonyption sans y avoir droit, en pure équité. Le muire Martin a
posé nettement la question l’autre jour, à Phôtel de ville.

Car cet emplacement ne sert à une école qu'en contravention
de la doi. Celle-ci exige que les écoles soient placées autant que
possible loin du bruit: et l’école en question est précisémentà l'endroit
où les tramways et les autos font du matin an soir un tapage assourdis-
sant. Evidemment, afin de pouvoir s’entendre, les instituteurs v
tiennent portes et fenêtres hermétiquement closes, et, comme l'im-
meuble est une vieille construction dépourvue de tout système de
ventilation, les écoliers s’y trouvent dans de détestables conditions
hygiéniques.

INous nous demandons si les inspecleurs médicaux visitent cette
école, ct, dans l’affirmative, quelles observations ils ont faites pour
remédier à cet état de choses.

Nous sommes surpris que le curé de Saint-Jncques laisse ainsi
claquemurer les enfants de ses paroissiens, au détriment de leur
santé. Nous ne le considérons pas dégagé de toute responsabilité
sous ce rapport parce que la maison appartient à sa communauté,
encore que cela explique un peu sa répugnance À intorvenir,

Placide BEAUSET

Les probibitionnistes, après con-
sultation au Palais de Justice de

Québev, on luncé au gouvernement
provineial cet ultimatum:

— La prohibtion totale... Pas

de compromis!

dire

Lons apôtres refuseraient une lé

gislation de faveur à la bière et

au vin, même si on leur offrait en

Ce qui revient à que ces

échange de da suppression de la

vente du =coteh et du whisky.
l'après notre expérience, il ar-

rive quatre-vingt-dix-neuf fois sur

cent à celui qui vent tout gagner
de tout perdre.

De sorte que. au lien de favo-
rier la tempérance, laquelle ne
peut être mise en oeuvre que par

ln vente de liqueurs peu alcooli-
sées, les prohibitionnistes ne réus-
siront qu'à favoriser davantage la

consommation des breuvages à for-;

te dose d'alcool, comme cela se voit
dans Ontario ef des autres provin-

ces, depuis qu'en v a introduit la
prohibition.  DEUX POCHARDS DE LEVIS

~ Le fait divers suivant nous est]
rapporté de Québec :

Quatre individus
‘

compairais- |

pondre à l'accusation d'ivresse.
Remarquez que de ce nombre un

venait de Lévis et l'autre de Saint
Henri de Lévis. Les deux autres

appartenaient à la ville de Québec |

Comme les deux localités de la rive
sud n'ont pas du tout une popula- ;
tion comparable à celle de la vicille
capitale. on voit que la prohibition:
n'y a pas eu le résultat tant vanté
par Messieurs les prohibitionnistes.

Le citoven de lévis et son co-
pain de Saint-Henri erurent bon

d'implorer la clémence du tribu-
nal: mais le recorder Deérv, ju-
grant sans doute que des parois-
siens de localités prohibitionnistes
devaient paver d'exemple, leur im-
posa une amende suffisante pour

leur enseigner que la conduite doit
être en rapport avec les principes.
—S'il faut absolument

boire, observa le recorder, empor-

tez la boisson que vous voudrez,
mais buvez-la chez vous, au lieu

de venir la boire à Québec.

vous

COCUS ET BATTUS

Paroles pleines de justesse dans
les circonstances, Nous savons par-
failement qu’à Lévis et dans les
environs la prohibition n’a été vo-
tée que sous le coup de la crainte

et des pires menaces. 
 

Mais que doit-on penser de gens
qui n'ont pas ménie le courage de

sauvegarder leurs intéréts? Aussi,

le commerce de ta ville de Lévis
a diminué depuis un an de plus

de SU pour cent, Les gens qui vont
à Québec faire leurs emplettes de

liqueurs v achètent méme
temps lc> autres articles dont ils

ont besoin, et les marchands de Lé-

cn

vis plant qu'à se rendre sur les

pour leur

chentèle revenir les bras chargés,

quais voir ancienne  
Les hôtels de Lévis fermeront.

leurs portes l'un après l’autre. car !
les Voyageurs ne <y rendent que!
dans les besoins les plus urgents. |

Nous conscillerions au juge La-.

fontaine, président de la Ligue an-.
tiéaleooiique, de se rendre à Lévis.
afin de jurer sur place des bons
effets de sa doctrine au point de
vue matériel. Pour ce qui est du!
point de vue spirituel, qui semble;
lui tenir tant à coeur, la compa-,
rution des deux pochards devant
le recorder Dérv. mentionnée tout :
à l'heure, est suffisante, nous n’en i
doutons pas. pour l'édifier. !

VOX POPULI

veur pour la bière et le vin est
maintenant assuré dès la prochaine
etssion, Est-ce l'heure que Sir Lo-
ner choisira pour imposer à la
province de Québec la prohibition
totale, sans compromis d'aucune
sorte, que réclament Johu H. Ro
berts et consorts:

SIR LOMER INNOVATEUR

Le premier ministre de lu pro-

vince de Québec a beaucoup fait
pour promouvoir fa tempérance en

décrétant qu'à mesure que les li-

cences seraient transférées ou see

raient remplacées par d'autres li-
venees, le comptoir disparaîtrait
afin de faire place à des tables où

es chent< n'absorberaient plus, de-
bout. un verre à la minute, mais

assis, dégusteraient tranquillement

leur consommation en causant,

Nous avons été à inëme de cons-

tater que ce nouveau genre de res  

taurants obtenait les plus bienfai-

sunts effets. Les restaurants vou-
veau genre sont devenus autant de
lieux où l'un cause sans s’enivrer
car Nous avons remarqué que le
consommateur ussis accorde sa pré-
férence à la bière plutôt qu’au
whisky.

Si des brasseries étaient ouvertes

dans nos campagnes, In bière de-
viendrait en grand honneur et nos
campagnards au lieu de s'abrutir
à regarder passer les voitures sur
la route, ce qui les incite le plus
souvent à prendre le chemin de la
ville pour v demeurer. en arrive-
rdlent à aimer leurs champs et

leurs Lourgs où la vie ne serait
plus un tombeau, Ainsi serait ré-

solu un probleme qui prévecupe ae-

tucllement tous ceux qui pensent :
L'exode des champs vers les cités.

Sylvie PICAUD.
  
 

La mortalité infantile

(Spécial à I"Autorité”)

New-York, 27 octobre. — Le Dr Spencer, bactériologiste
! de renom, vient de déclarer qu’il a trouvé des microbes de la

i . ‘paralysie infantile dans les mauvaises dents qu’on avait
ln quittant Québec après ceile, extraites chez des enfants fréquentant les écoles. Une inspec-

saient un matin de cette semaine [consultation au Palais de Justice tion rigide de la bouche chez tous les petits vient d'être ordon-
devant le recorder Dery pour ré- jâvee les pseudo buveurs d'eau, le’

juge Lafontaine aurait déclarée: |
—le gouvernement de la Pre

née et les dispensaires pour le soin et le traitement gratuits
des dents devront être doublés, a-t-il dit.

 

vince doit maintenant écouter la ; UNE TENTA TIVE

D'INTIMIDA TION
voix du peuple, et la voix du peu- |
ple réclame la prohibition to-

tale...

11 est permis de se demander où

et quand le président de In Ligue
anti-alcoolique a out la voix du
peuple, sympathique à la prohibi-,
tion. Ce n'est toujours pas à
Saint-Hyacinthe, où la prohibi-
tion a été crasée; ce n'est toujours

i

Mont-Laurier, à La Tuque, à Ver-
chères et d'autres lieux
encore ou les prohibitionnistes om

remporté des vestes bien condition-
nées, en dépit de leurs menaces de

peines spirituelles et temporelles.
si des licences étaient accordées.

combien

TEMPS MAL CHOISI

Sir Lomer Gouin, bien plus a
même que le juge Lafontaine de
comprendre la volonté populaire,
saura distinguer entre la véritable
opinion du peuple canadien-fran-
cais et les clameurs poussées par
le porte-parole de John H. Ro-

berts.

Dans Ontario un amndement à
la loi actuelle de prohibition re- commandant un traitement de fa-

pas à Valleyfield. à Longueuil, à |

 

Les prohibitionnistes veulent dicter à Sir
Lomer Gouin sa réponse

soumettre à leurs intimations:

proclament à cor et à cri.

Frontenac en proclamant que

hibition.

ou sinon. .. gare à elle!

tionnée?

ministres. 

(Spécial à PAutorité”)
Québec, 27. — On est absolument estomaqué (c'est le mot)

dans les cercles ministériels, de l'insolence des prohibition-
nistes, dont les chefs, qui viennent d'avoir une courte confé-
rence à Québee, viennent d'envoyer ni plus ni moins qu’une
mise en demeure au gouvernement de la province d’avoir à se

“Prohibition totale!... Pas de compromis!. - ” voilà ce
que viennent de décider les prohibitionnistes, et voilà ce qu’ils

John H. Roberts se promène dans les couloirs du Château
si le gouvernement Gouin ne

veut pas se soumettre il devra. .. se démettre.
Pour de l'audace, on avouera que c’en est. On a tant laissé

faire cet individu qu’il en est arrivé à se prendre au sérieux.
Tout récemment, une délégation raccolée un peu partout

à coups de tam-tam arrivait à Québec et réclamait la pro-

Sir Lomer Gouin promit aux membres de cette délégation
que leur demande serait prise en sérieuse considération et an-
nonça que le ministère ferait bientôt connaître sa réponse.

Or, au mépris de toute courtoisie, voilà que les chefs de la
prohibition, sans attendre cette réponse, intiment à la Législa-
ture qu’elle devra se prononcer dans le sens qu’ils lui indiquent,

N’est-ce pas une tentative d’intimidation bien condi-

John H. Roberts et consorts veulent faire trembler les

La parole est à sir Lomer, à ses collègues et aux députés.
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Le depute aux coursesLa place

 

Sur le voyage de M. Athanase
David...Aux courses de

St - Jérôme
 

(Correspondance spéiciale de
Naint-Jérôme)

Voici dans quelles circonstances
notre jeune député a perdu une
journée longue pour aller assister
aux courses de Maint-Jérôme: his-
toire de faire plaisir aux maqui-
gnons de la place.
Un beau matin d'octobre, tan-

dis qu'il déjeunait, M. Athanase
David reçoit le télégramme sui-
vant:

“Etes invité. à venir aux
courses de St-Jérôme. V a des
mécontents qui ont jasé parce
que vous n'êtes pas venu A
l'exposition agricole du comté.
Si vous voulez ramener ça, il
faut absolument que vous ve-
niez aux courses — sans faute.
Important.
“Le comité d'organisation

des courses de St-Jérôme.
“par Théodore Grignon.

M. David fut d'abord flatté par
cette insistance que l'on mettait à
le posséder. Il en fut ensuite per-
plexe. Etre entouré de maquigons,
parler “cheval” toute la journée!
11 ne se sentait par ferré! la pen-
te de paraître ignare devant ces
gens du métier 'l’humiliait. I hé-
site, lt tandis qu’il déœustait son
café plein d'arome, il ent la claire
vision des courses jéramiennes: les
chevaux trotiant sur la pistes le
vhov rapide et assourdi des sabots
<ur le sol poussiéreux: l'animation
des parieurs: l'estrade remplie de
gens qui s'inquiètent de son arri-
vie, qui se demandent les uns aux
autres : Le député est-il venu? An!
s'il arrivait. quelle fête! quel con-
tentement !

l’ouvait-i! refuser aux organisa-
teurs, sans crainte de les blesser.
l'éclat de sa présence? Les maqui-
pons son! gens avec qui un can-
didat doit compter! Verbrux of
hâbleurs, on les tend souvent pé-
rorer dans les petites salles d'au-
berge, sur In place du marché: et
cn temps d'élections, ils ont leur
voiture pour mener les électeurs
aux polls: oui, ce sont des person-
nages qui ont leur influence!

Encore indécis M. Athanase
achevait son café... et les petits
chevaux lui trottaient dans la
tête...

La perspective d'un accueil qua-
si trinmphal chatouillait sa vanité.
mais la répugnance qu’il avait de
paraître totalement incompétent
sur le chapitre “cheval” aux veux
de « groupe particulier de ses
électeurs le faisait hésiter. Sou-
dain une idée éclaira son regard
H venait de découvrir une inzé
nieuse resource: notre politicien
se rappela avoir fait dans un dis
cours de la St-Jean-Baptiste une
belle description du cheval. alors
qu'il avait comparé le gouverne-
ment libéral à un courrier fougueux
qui entraînait le char de l'Etat ver-
des destinées brillantes.

1] ne s'agissait que de mettre la
main sur le manuserit: 1a il trou-
verait tous les termes et il ne serait
plus en peine pour parler cheval
au plus savant des maquignons de
Saint-Jérûme !

11 se lève, galope plutôt qu'il ne
«ourt à son cabinet de travail et
ne tarde pas à trouver le carton
indexé: “Mon discours de la St-
Jean-Baptiste”. Vite, il tourne
les feuillets, passe rapidement la
page du mouton, et tombe sur le
cheval. Bonheur, voila le dueu-
ment:

“Messieurs, vous me per.
mettrez cette comparaison
neuve et hardie de notre guu-
vernement, l! m'apparait com-
me un coursier bien conformé
à la tête bien attachée sur une
encolure haute; aux articula-
tions puissantes, aux muscles
bien détachés, aux reins soli-
des, à la croupe puissante: il
m'apparaiît, entraînant lé char
de l’Etat vers des destinées
brillantes.

Sa décisin est prise: il ira.
T'out le discours est vitement en-

roulé dans une bande «de caout-
chouc, enfoui dans sa poche.

Elégannnent vêtu de son cha-
peau neuf, de son paletot neuf :
muni de ses gants, de sa canne
(non, pas sa canne, car on lui a
dit que ça ne plaisait pas) il se
dirige vers la gare. ;
Et comme il s'y rendait en voi-

ture. ses yeux tomberent sur une
des affiche: de Sarah Bernhardt:
il < demanda si à son arrivée à
St-Jérôme, ces électeurs ne se met-
traient pas dans la tête de dêteler
sa voiture pour s’y atteler. comme
on avait fait autrefois à la divine
Sarah! Ce témoignage «le leur
trop grande joie lui sembla tres
improbable et il en sourit, mais
néanmoins il jeta un rapide coup
d'oeil rur sa toilette et jugen qu’il
serait bien présentable au cas où
cette éventualité surgissait.

M1 fut bientôt installé sur ea
banquette dans un wagon de 1ère,
I relut attentivement le passage
du “fougneux coursier”, fut de
bonne hnmeur à la pensée que =a
journée serait frucuteuse, que sn
popularité en bénéficierait, et le
trainfila vers le pays des Lauren-

,Ç x ‘x x

_ Loraquede représentantà la Lé-
7 ialdinte fit. son entrée sur k

champde courses, il y eut-dans l’at-
mosphére un frémissement ému.
les feuilles d'érable dans lear toi-
Jetted’autœnne, au «coloris vorié,
palpitèrent: ct la sève coula plus
rapide etplus. chaude dans leurs

* veines fibreuses. Un cheval rou,
quiséut-de ‘premier. i apercevoir le |

ÈS

  

nouvel élu, eut un henni-ement
joyeux qui se communiqua bientôt
à ‘oute l'écurie, Dans l'estraie il
se produisit ure agitation momen-
1anée: ons disait, on se répétait:
C'est lui! C'est lui!

Le député se dirigea aussitôt vers
le groupe principal, celui des ma-
quignons, échangea des poignées
de main.
—Vous devez aimer ca, les cour-

ses, M. David. pour être part de
Montreal 7
Dame, c'est le sport des rels!

Tiens, M. Larose, votre cheval

prend part aux courses?
-—Ah oui. M. David, je fais cou-

rir mon put brun, un bon! et
ans de suite. Comme début.
c'était assez heureux. Mais voi
comment les choses + ghérent.
le “gong” venait de sonner, au-
nouçant la course principale. et
les chevaux passèrent devant le
groupe. pour + rendre en face du
pavillon des juges — 11 défilé-
rent tous:
Vincent. le p'tir brun à (aresLa
grise à Va'ence Utluer, et. Fe
jaraissait ren la grix à Valence,
ol votive elle était jolie, els eut

lheur d'être remarques par « hé-
ro du jour.

—M. le député, dit le père Ba-

voulard, êtes-vous capable de ju-
ger ça à l'ocil, une bonne bètez
A cette interrogation, il <embla

au député que tous les maqui-
zuons l'observaient. «til juzes que
San le temps de les etonaquer
«1 bloc:

—l'et animal gris, dit M, Pavid,
me fait une umpression favorable,
Je remarque que la tête est bien
attachée sur une encolure haute.
que ses articulations sont puis-an-
tes, que ses muscles sont bien dé-
taches, Son rein est solide et sa
croupe «st longue. Messieurs, la
rise, C'est mon favori et je prédis
que cet animal I arrive bon pre-
mier!

L'orchestre Attaqua nmmehate-

ment l'air du “Prophète” de Mever- !

heer, et les dhile'tanites aevoutés te

vus du “bar” et dégustant la
Jdonde, murmnrerest: Encore du

*Meverbeer ”
Entre temps le hbouiment du de-

le grand noir de Saint

 

 

 

C’est au sommet, e

cCorrespondinee spuetaie)

Certes M. Briand alluae an
voœur de tout Français un rayon
d'espoir quand il nous affirme que
désormais repréentauts du
puuple travuilieront dans l'iniérét
de la patrie” Nous prenons celte
assertion

les Tour une promesse, el
tous Nous mettons à espérer que
Pore des députés nuisibles, où
mene simplement inutiles sera
ÿ tentot du domaine du passé... En
feffet, puisque M. Briand, de même
[que M. Thomas, ministre des mu
nitions, rendent compte de lu
settee du mal qui est venu fondre
“ur uoîre pays i! est tout nature!
sde supposer que lon cherchera à
«tarif cette source où, en d'autres
(termes, que ou voudra super le

smal aos racine... Aux grands
maux Les rrands remèdes!
L Pussque lon comprend que ‘a
manttacse administration de bay

France est cause dus malheurs dout
‘ette vontree est nfflizée, il est ur-
ba nt que lon charge cette adm-

“nistration, — qu'on la rempace
par une meilleure, que l'an confie
tes intérêts de la nation, les desti-
nes de la l'atrie à des êtres d'étite,

jt des honnes dignes de ta ani=-ton
Lael leur incombera: que l’on coi
bien prudent. afin de ne pas ren
contrer de *Razaines”: ear il pour-
rait Bien V avoir encore quelque
“Brsmarch™ Mais al n'y a pas gue
les députés qui ne font pas leur
levoir, (pour une grande partie,
lu moins) 1 voa ézalement con
que J'ujpetlerai deurs acolvtes bes
fonctionnaires de tentes entégoptes 
 

|
tent ja majorité ot an--t nailed

+
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Fêtes en chamesu, eo qn eon
post du cheval,

Arrivé a ‘a gares Don avi tas
f-uns plaisir la vapeur blanche o
Petre de ta lovomoiive. qui achat
L'éeimer définitivement du champ
Pde courses,
Et tania que le wagen qui ene

portait roulait sur les rails d'acier,
il regardait par la fenétre, fair la

qu'avec des représentants qualifiés,

commencerpar les consuls.

puté n'avait pus produit effet (forêt dont les contour= perdaient

prévu. À part le propriétaire de lu leur précision avec l'obseurité
a grise, tous Jes autre- furent Lui lentement l'enveloppait. 11 de-

vup, la popularité du jeune poli-jîmne de deux bras géants, et la foré:
fruissés de cette préférence et dulaina dans le vague du soir La fore.

glorieuse France

 

t elle ne ‘l’ottiendra

“ant pass que les chenilles le sont
a un pomnuer... Les contribua-
bles sont lus de payer inutilement
toute cuite gente...

Que l'on en supprime un nom-
re considérable, et que l'on en
rompiaee beaucoup d'autres! 8
sul maintenant, plus que jamais
Vola France des hommes intelli-
fonts, tu>truits, et surtout des
hommes d'honneur, conscients de
cœurs devoirs et disposés à l'accom-
plir entièrement, À la cessation
des hostilités, lorsque les vaillants,
qui sont aujourd'hui au front, re-
viendront, plus on moins muatilés,
jus ou moins épuisés, il ne fau-
dra pas que ces heros (modestes
martors, mais hires quand meme),
vope faudra pas. dis-je, qu'ils
sotent appe'es à contribuer de leurs
Lotiers à lu rétribation de ces mau-
vais députtes oi fonetlontaires, ou
1 parer les lourds impôts dent
pourraient les grever les mauvais
administrateurs, Enfin, puisque
la von du pue<é est >i terrible, il
Auvporte qu'elle ne soit pas perdue
pour l'avenir, il faut qu'elle pro-
hada de <a'utaires effets...

M. Briand rend
«apte de la négligence, de l'inuti-
ité de vortaits représentants de la
sation, nous aimons à croire qu'il
tavaillera à nous en délivrer et
pre pos pobles efforts, de sa part,

auront un heureux écho iet: car M.
Brand ne pourra manguer de nous

crebever notre inutile Consul Gé
véral, qui, lin d'aider la France.
e tunable à l'extension de son

oiineres, entrave parfois, Cpar le
us d'une signature où autre-
uen}, os efforts de ceux qui »e-

dent disposés à servir leur Pa-
ce, en voutribuant, par leur lu-
eur quotidien, à lui fournir les
wiions, où les arutes, destinées
«ut a-surer la Victoire finale...
West avis que personne ne se
plaindrait du départ de ce mon-

uroet que chacun serait charme
le lin faire un joyeux “Send Off”.
Chi, encore nue fois, espérons

que da France future sera mieux
dirigée que ne la été da France d'il
XV a queiques années, et que ce pays
au sel <i riche, au climat <t aduni-
rable, ce méme que le peuple fran-
vais, à l'esprit + ouvert, au-coeur

Parque “

 

ivien baissa d'un can dans le cœur
le tous les maquinons de St-Je-
rome. Mitre Athanase eut l'intui-
wu qu'il n'avait pas él adroit.
Mais voilà nos coursiers alignés.
+= juges donnent le signal du de-

garter clic, clac, les bêtes fouet-
s'éjancent disparaissentLes et

lans un nuage de poussière. D Si-llement vréférable d'y apparaître
“Ut cependant la grise qui prit un
sen pus de temps que les autres à
lisparaitre.
Qui arriva la dernière d'emblée?
Ce fut la grise à Ethier.
Le grand noir à St-Vineent

d'abord, puis le p'tit brun à Larose
arrivèrent en tourbillon et atiei-
enirent le hut les premiers.
Ladversaire de Goliath, 1e petit

David de l'Histoire Sainte, était
Sien adroit avec sa fronde: if vi-
sait au front et atteignait en plein
front. M. David, notre contem-
porain. Visa bien la front, mais at-
eignit l'arrière,
—Je vais vous dire, M. le dé-

puté, expliqua le Père Basoulard en
muise de consolation. Ÿ a pas de
oi, cle est bonne la grise, «ile a
léjà gagne, mais conme de rai-
sois cle est moins chanceuse quand
yen an d'autres plu> bons!

Le reste de l'après-midi liée senn-

hla pas intéressant à l'invité dPhon-:

neur. Et il se demanda tntérienre-
ment ce qu'il était venu faire là.
Dans un moment d'Innacur il =er-
ra dans sa poche les feuillets de son
liscours patriotique, au risque d'é-
trangler le cheval de l'Etat. Puis
il <eprit d’une haine injuste coutre
‘e cheval en général et la grise à
Valence en particulier.

Les dermières épreuves termi-
nées, il revenait silencieux par les
rues cahoteuses de Saint-Jérôme. et
<a Voiture suivant les ondulations
de Ja route. il eut l'impression

=i généreux, pourront utiliser tous
les trésors que leur a hbéralement
prodigués Tn nature... ;

II faut que les Français exploi-
tent eux-méme:s leurs ressources:
enfin, i! wt temps que la France
prenne la place qu'etle doit oceu-
ver armles prenières nations de
l'univers, non seulement par l'in-
tellizence, mais aussi par l'indus-
trie ét le conunerce.

des Taurentides lui -ouffla:
“\thanase, je ne tai pas ouvert

les bras pour que tu V mette- les
pieds!”

| Et tandis que + voile de la nuit
levenait plus dense. il se demanda

bel, peur carder sa popularité in
J inte Jans son beau comté, il était

som ent. Et les arbres dé la foret
sombre prirent des formes fantas-

|riques de point- d'interrusation ---

st la locomotive fMlair, lançant par
intervalles, dans les bois opriques, le
ri <trilent de -a sirète,

I. TRUCITASSON, 
Sa rue Rachel est.

 
 
  

MEFIEZ-VOUS

Des premiers

RHUMES
SI VOUS
TOUSSEZ

PRENEZ LES

CAPSULES CRESOBENE
GUERISON RAPIDE ET CERTAINE

des

affections des BRONCHES, des POUMONS,
! du LARYNX.

L'action balsamique et antiseptique que la CAPSULE CRESOBENE
exerce nur la membrane muaquense des organes respiratoires est rapide
et salutaire et de beancoup supérieure à l'effet produit par les sirops où
uutres préparations vulgaires pour lu guérison des rhumes, enroteiuents,
irritations de la poitrine, toux uevseuses, Opprussious. foux dues à ln
grippe, À la pneamocie,

Un rente chez tous tes soarehauds de reméslen: cnrogées dtessi par la
poxte, daux toutes lex partiox du Canada 01 des Etats-t'uix, «ur réception
du prir, 50e le flucon,

Népositaire général:

ARTHUR DECARY, Pharmacien

Casier 592, Montréal, Canada. 
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Echéance.

S'adresser au sous-

MINISTÈRE DRS
7 OCTOBRE 1 

An bon placement
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS A AUTRE, ONT DES FONDS A

PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN

Capital remboursable le 1er octobre 1919,
Intérêt payable semi-annaellementlc 1er avril et le 1er octobre, par chèque (payable

au pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 5%, par
an à compter de la date de l’achat.

porteurs de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt
comme équivalent d'espèces en règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le
Marché, à l'exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre.
Une commission d’un quart d'un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d'obliga-

tions et de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces obliga-
tions à la suite de demandes

SINANCES, OTTAWA,

 

DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT.
 

rtant indication de leur qualité officielle.
€ des Finances à Ottawa pour les formules de demande. .
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“8”,Tq LR : 8 est certalnement ce que
ae Lp rene NOUS possédons do pl
Eros NT précieux, 11 faut done In

consorver bonne en portant les verres colorés “Crooks” (marque

americained on *Fiuzal® (marque francatse),

H y n du danger st Vus yeux sont sensibles où pleurent lorsque

vous lisez: c'est un avertissement de lu nature et vous ne devriez

pas retarder à venir me consulter, ce qui peut vous éviter beau-

: e troubles dans l'avenir.

Coup de € J. A. LANGLOIS
SPECIALISTE DE LA VUE

Diplômé pour ta Province de Québec et l'Etat de New-York

OS RUE SAINTJACQUES, MONTREAL
(Vis-A-vis lu Presse) Tél, Main 686     
 

 

 

Téléphone Est 416

TAILLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS

 

O. Loiselle et Cie
GRANDS TAILLEURS

159 vue St-Denis MONTREAL

COSTUMES TAILLEURS

Voyez LOISELLE

avant de commander vos cestumes pour lu saison

ucuveils, Le choix de nus nouvelles étoffes et la

rarcté de nos modèles seront une garantie que vous

ser:2 éligaement halillées.

GRAND CHOIX D'ETOFFES NOUVELLES

Pour Costumes, Manteaux pour Dames

Complets, Pardessus pour Messieurs

Notre devise est:

HABILLE MIEUX   
 

 

VOUS

d'nutiles Aléi

|
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evan: “Notre Service Double” .
(GAZ ET ELECTRICITÉ)

Evite
ss et Venues |
Vous I

 

Vous Beneficiez d’un Escompte Suplementaire

Un
Seul

RELEVE DES COMPTEURS:
COMPTE

|

PAIEMENT |
5 = _ |

Ÿ

 

 

choisies.

seur en manquât, t 
 

 
290

Tél. Est 1618-1361.

MONT

celle de la

MONTREAL DAIRY
Il n’est pas deSAISON SPECIALE pourla crême à la gla-

ce de la MONTREAL DAIRY COMPANY.

mes, enfants, vieillards en mangent en tout temps. Quiconque

y a GOUTE ne peut plus s’en PASSER.

Nous ne nous servons de rien autre chose que du meilleur

des fruits frais dans nos essences, ainsi que de la crème la

plus pure et la plus riche, provenant d’un troupeau d'Tlolsteins

éléphonez sur-le-champ à la

COMPANY

AVENUE

  
Aucune Creme a la Glace n’egale

-

Hommes,

Demandez-la à n’importe laquelle de ces essences: —
FRAISE, CHOCOLAT, VANILLE — ou notre CREME NA-

POLITAINE, notre SORBET, ou notre CREME FRANCAISE.
Elles sont toutes hors de pair. S'il arrivait que votre fournis-

REAL DAIR

PAPINEAU
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SAMEDI, 28 OCTOBRE 1916.

 

National Francais
SEMAINE DU Ju OCTCUBRE 1916

“BLANCHETTE”
3 ACTES

de lirieux (Académie française)
Mesen David, Robert, Devoy od, Cepey,

Nuggl. (sert).

3138, Fltton, Girerdin, Valthubert, Cau.

vin, Gury, Duaurlac.

Mutinées: Mardi, Mercredi, Jeudt,

Fumedt: 2250, 3Ge.

Soir: 6b0c, The: Juges $1.00.

loeutlon eu Théâtre: Fat 1730 ou
nux bureaux du “Star”,
Peel et Nte-Catherine,   

PARC SOHMER
OUVERT TOUS LES DIMANCHES

 

 

VAUDEVILLE et attractions extra-

ordinaires.

La BANDE du PARC — 30 Artistes.

3 et 8 hes PM,

 

Admission . . . + + + + . 10cta

  

5 TROIS FOIS PAR JOUR

FRANCAI
VAUDEVILLE

5 Actes et 5 Vues Primeur 5

  
l'rogramme change tes fundis et Jeudis

2 hirw, 3 horu, 8 lies,

Mit: Joe, 156; Sole: 10¢, ibe, The.

 

IMMANCHE GRAND CONCERT

10 cts ce 15 cla.

(Môme direction que l’Orpheums

Théatre CANADIEN
 

 

SEMVINE PROCHAINE

“Le Voyage en Chine”
(Opéra contique)

Avec Le grande partie de concert

du te nete,

DIMANCHE: Vues.

pr

Au Théâtre National

le Théâtre Nation! Français annonce
pour lu somnine du 23 octobre, Blan
chiette, une comédie dramatique en trol
actes de Monsleur Itricux, de l'Académie
leançaise. Cette plèce, qui à été fous
fel À Montréal 11 y a de trés nombreuse
années el qui n obtenu un auccds conrtdé-

table, aura cette année l'avantsge d'un
distribution absolument merveilleuse
La Direction du Théâtre Nativnal Frun-

CHI. QUI A bien voulu choleir cette plèce

parce qu'elle avait pour eréer le rôle de
Blanchetia l'interprète révée, en effet Ma
dame Rianche David qui interprétera eo

rôle, à créé dans plusieurs grandes villes

de Belgique notamment A Verviers et 3
Lidge ce rile, où elle à obtenu un wue-

cha, triemphal; elle aura comms parte

nisire désiré Monsieur Fillon. de sera ut
véritable plaisie d'aller les entendre tour
len deux la semaine prochaine au Théltre
Nationa),

Us y seront d'ailleurs trés bien seror

dén par MM Gtrnrdin, Cauvin, Valhubert

vt Gury, par Mmes Duvoyod, Cercy et

Rerty.
lar sujet de “Blanchette ert de la me

ralité la plus complôtez c'est histoire
vêècyue d'une Jeune fille arrivée A une édu-
ration supérieure par son talent ot non

travail ot qui te peut plus supporter d

vivre dans le milieu pronitif où elle 5
trouve: elle quitte donc sa famille, part

pour Paris, main, bélan! conume elle veut
rester Une honnête fille et vivre de sun
travail, elle est forcée de quitter la gran-
de ville et dé rentrer au dormielle pater-
nel pour reprendre place parmi les sient

et y continuer une vie lamentable: mat
elle sera restée honnête et lu vertu aurez

triomphé.
Cette ptèce, quoique d'un sujet blent

simple, est pleine d'émotion; lex diffe.
rentes phases qui se déroulent pendant

les trois actes sont empreintes d'une telle
intensité et d'une telle réattté de ln vis
que esl un spectacle polgnaut et déli-
ceux taut A la fois.
Cest d'atileurs la première plèce qu'a

cerit Monsieur Brleux el cast elle qui lus
nu ouvert les portes de l‘AcadFinte Fran-
gaîlse, Co pera une remains remarquable
de plus pour Ie ‘Fhââtre National «L'un
spectacle À Ia fois peconfurtant et Inte
ressant.
four la wematne du 6 novembre: CUA

“aut”, l'émouvante vomédie dramatique
de Bernstein. La Direction du Théâtre
Nationaut annonce pour la semaine du
novembre Un début nensationnel qui vlen-

ra renfarcer lu talllanté troupe do

Thedtre National

 

— — - mous

Canadien-Français

 

LE VOYAGE EN CHINE

La semaine prochaine M. Delbé, qui e

prouvé que l'opéra comique pouvait par-

fnilement avoir sa place nu Canadien
Français par la brillante semmine de Car-
men, nous donnéra une vraie première
Le Voyage en Chine de François Bazin
qui renova on peut le dire lharmont
musicale en France. C'est donc un rérat
musical qui se double d'un festin IItt4-

taire. En effet le poème est de Labiche
ct Delacuur.

|

Tabiche le maître du rire

et l'auteur le plus gal et le plus moral
Nous avons tous applnudi nombre de sen

oeuvres qui ont leur place hlen marquée

dans les colldgen: las petits oiseaux, Les

Vivacités du Capitaine Trie, ete, ete. Le
porme du Voyage eu Chine est d'une pale-
té folle et d'un apirituet achevé.

Len tribulations du jeune Alidor de

Morenville qui sient pour épouser unc

Jeune fille et qui finit dans les terreurs

d'un mal de mer comique sant une de‘

prinetpales attractions. AJuutons que les

chanteurs auront Até stylés par le Mastre

Hoberval ~— que len choeurs sont nome

broux dont un fameux et furl connu, ce-

tut du “Clare”,
1a purtle artietique réserve de< surpri-

bus, M, Pellerin aborde Un role ‘bien dane

ses contes, cetuf de Maurice, Vami de

lentt Ge Kermelwen, lieutenant de vals.

senu legnel aura pour Interprète M. Dren-

marteau. Ja notaire Tlormeteuu le père

d'Axathe ot Sophie “deux banne< natu-

res” c'est Jullany. l'entité breton Pom.

pery sera Dubuisson qui ent fort en pro-

geen. Allder cent Miral, c’est dire que

le fou rire ne quitters pas Ia salle,

Coté féminin, Mme K. Rividre chantera

Jo rôle de In graclenro Marie. Mile Mens-

mont celul de Hertha, Mme Darclés a

blon voulu, pour parachever celte bell

Alaribution, accopter du jouer le rôle de

Mndamo Pompéry; cela montre que lev

artistes du Canadien Français ont soue}

du henu et du bon, |

M. Albert Roberval conduira l'orchestre

Au douxiéme acto ot pour renter fldéle

la tradition de France tes principaux nr-

tistos de Ia troupe se feront entendr

dans leur répertoire. Madame Darcld

nous chantern dea airs do Sewwon et Da

In, La Favorite, Noel palen de Masrrg

net, otc. M, Miral nous dira des mano

toguesz. M, Pellerin waccompaguern lul-

même dans son répertoire.
Ce programme variera tous les noire.

Voila qui nous promet une nitraction ré-

rivure qui ajoutée À In pulaxance de l’aeu-

vre attirora nu Canadien Françain la foule

pplaudti Carmen.

“on ‘urprisen commencent. M. Delhé

nous en réserve d'autres ngréahles en-

core ot toujours. La devise ont malnte-

nant: Toujours du nouveau!
°
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Au Gayety

T1 nous est présenté pour In see

maine prochaine au Gayety un spec-

tacle d'une grande gaieté, La troupe

qui fern les frais de la veprésenta-

tion, “Sam Tlowe's Show™, ne man-

quera pus de remporter un bean
xnecès,

La comédie est intéressaute, l'in-

trigue soutenue du commencement à

ln fin, e1 apgrémentée de danses s#rn-

cienses par de jolies filles très élé-

gantes. .

Une foule de chansons for( jolies

seront interprétées par les membres

de In troupe et le rire ne manquera

pas de souligner les fines réparties

dont se compose l'oeuvre, ;

Bref, 11 y aura une bonne repré-

sentation au Gayety In semaine pro.

chaine. -

Théâtre GAYETY
 

BURLESQUE DE LUXE

Semnine du 30 octobre 1916

 

SAM HOWE'S SHOW

 

Coupuguie de 35 jolies filles 
Matinée: 15 à 25c. Soirée: 15 à 75C

—

 

La soiré de gala
au Ritz Cariton

AU BENEFICE DE LA SECTION

CANADIENNE FRANCAISE DE

LA CROIX ROUGE,

 

La soirée de gula qui auea lieu
Jeudi, le 50 octobre, dans les su

lons du RiteCuriton, au bénéfice de

l'oeuvre si spanpathique que pours

suit la section cauadienne-frunçaise

de ln Croix Rouge, promet de rem-

porter un très grand succès. Sir Lo-

mer et Lady Gouin ont gracteuse-

ment accordé leur patronage à cette

fête de charité qui réunira l'élite de
lu société muontréaluise, Le comité

de réception est ainsi composé: la

Mairesse de Montréal, Lady Lacoste,

Lady Forget, Mesdames J. Ro Thi

buudeau, Alfred Thibaudeau, Arthur

Bover, J. M. Wilson, J. 1. Décarie

Honore Mercier, F. L, Béigue, Henri

Gérin-Lajoie, Emile Ostigay, 0. 8

Perreault, J. A. Marion et le comi-

té actif de la Croix Rouge (section

canadienne-francaise) Mudame Hue

guenin, présidente, Mesdaties De

serres et Dupuis, vice-présidentes.

Mme LL. A. Dubrile, trésoriere, of

Mlle A. Beleourt, scerétaire.
La grande salle gern réservée il

danse. Un programme superbe à été

composé pour la circonstance, et se

ra distribué le soir même à tous les

danseurs, M. Berliner, te chef d'or

chestre du Ritz, a bien voulu com-

poser l'orehestre pour ce grand qu

la, el nous savons nec quel soue”

de perfection il s'acquiltert de sa

tâche, M, Shefler, 4e professeur de

danse bien connu, et dont Jes succès

De se comptent plus a consenti à

prêter son concours précieux av

succès de cette fête splendide, ot

deux de ses brillants élèves, Mesde-

moiselles Hébert et Marion, figure-

ront an programe dans des danses

de genre d'un charme vaptivant

Cet “ajouté” nouveau et gracieux he

manquert pus de soulever un en

thousinsme justifié var la grâce et

le talent des interprètes, et par la
distinction de l'école Shefler.

Dans les guleries, l'on joucra.les
cartes. Le bridge sera dirigé par

Mesdames LL, D. Mignault, Carkner.

Gaston Maitlet et lt læclerez Je

cuchre pur Mesdames O, 8, Pers

renault, du Val, Mesdemoiselles A,

Heleonrt ef A, Brunet: le cing vents
par Mesdames A, M. Dérome, I, A

Amour, Mesdemoiselles Aumont et

King.
Des billets au prix d'un dollar et

demi seront en vente demain soir

nn Ritz, i l'heure de In soirée.
Une part de lu recette de cette

soirée sera affectée à l'achat de

douceurs qui seront envoyées com

me étrennes à nos glorieux blessés

de Courcelette et autres batailles,

par l'entremise de la toute dévoute

Lady Drummond qui dirige à Lon-

dres, duns les bureaux de la Croix

Rouge Canadienne, un comité qui

s'occupe tout spécialement des bles-
sés de l'armée canadienne.

N'oublions pus nos héros!

  

 

 

Théatre St-Denis

Le ‘Théâtre Snint-Denis est en me-
sure d'offrir à son innombrable
clientèle, In semaine prochaine, deux
numéros de tout premier ordre.

Dimanche, lundi et mardi. nous
verrons cette si remarquatle artiste,
Fanny Ward, et ln troupe Lasky.
dans ce drame sur le film dû à la
plume du docteur KR, Ralston Reed:

“Witeheraft”.
Nous soinimnes ramenés aux jours

du puritanisme duus le Massachu-
setts. Ou suit comment était forte
À ce moment In superstition sur la
sorcellerie. On assisteru à une sé-
rie d'exploits secomplis pur les sor-
clers et à leurs maléfices,

Mereredi, Jeudi, vendredi et same-
di, “The Fall of a Nation”, Ce grand
drame populaire, qui fait suite à
“The Birth of a Nation”, est dû à
ln plume du Rev, Thomas Dixon.

la spectacle constitue Je plus fort
argument en faveur de ln ‘“prépara-
tion à Ia guerre”. La côte est des
États-l'nis est en proie à une inva-
sion allemande. New-York et Bos-
ton sont occupés. Des howitzers de
14 pouces balnient les “skyserapers”.
fas litres des morceaux, en anglais

et en français, fatiliteront au publie

ln compréheusion de ce film mer-

veilleux,

 

o-—-

  

“Bonjour, mon ami, comment te

portes-tu? dit un jour un important

avec une famiilarité déplaisante au

chevalier de Narbonne. Celui-ei ré-

pondit : “Bonjour, mon amt, comment

t'appelles-tu?”

ee

Qtve

AVIS
—

AVIS eat par les présentes donné qu’une
demande sera faite & la prochaine lôæla-
lature do Ja province de Québec, pour
fins d'incorporer la ‘National Exhibition
Boclety*" dans le but d'organiser, contrôler
des oxhihitions agricoles, horticalre et In-
dustrielles, des exhibitions de bestiaux et
de produits canadions et autres, et d'au-
trea exhibitions du même genre; tenir des
fuirrs et den exhibitions et entrotenir des
places A'amusement ot de récréation pour
le public, ainsi qu'A établir et faire dew
luttes A la course »'y rattachant. obtentr
den Heencen wpécinles pour la vente des
“pirftueux et autre finn,

Aon GARNEAU,
Avocat des requérants.

 

 

“T’Antorité”* est administrée par
le Cle l'Autorité Ltée, Bureau: 162
rue St-Denis. Téléphone Eat 803.
La Compagnie d'Imprimerie Godin-
Monard, Timitée, 41 rne Banseconrs,
coin rue Champ de Mars, en cat

re

AVIS

AVIS public est pur les présentes
donné qu’une demande zeru faite à
lu législature de Québec à sa’ pro-
chuine session afin d'incorporer le
Royal Dental School dung le but de
promouvoir l’Art Dentaire, de fon-
der dex cours pour les étudiants et
uutres, de répandre lu science de
l'hyglène, de s’affflier À toute univers
sité

=

canadienne, britannique ou
étrangère, accorder des diplômes et
pour toutes autres fing.

Léon GARNEAU,
avocat des requérants.

————————)-.

AVIS

 

—

 

Avis public est par les présentes
donné que Ia Ville de Roxboro s’a-
dressera à Is Légistature de la Pro-
vince de Québec, à la prochaine
session, pour obtenir des amende-
ments et des additions A son Acte
d’incorporation, pour, entre autres,
les fins suivantes:

(a) Pour ratifier les élections dé-
Jà tenues et prolonger les termes
d'office ci-dessous, et amender ses
pouvoirs en rapport avec les élec
tions.

(b) Pour obtenir l'autorité de
remplir les vacances créées dans le
Conseil de temps à autre et per-
mettre aux sociétés anonymes de
voter, et pour autres fins.

Montréal, 30 septembre 1916.
L. GARNEAU,

avocat des requérants.

mr)—arem

AVIS

———

“HOPETAL DU DOCTEUR Dt PONT,
LIMITER"

AVR est donné au public que, en vertu
de tu lol den couspagnies de (rvéles it un
été uccordé pur le Lieutenant: -Gouverneur
de le province de Québec, des lettres pe

tentes, en date du douze octobre 1916
constituant cn corporation MM Jouls Jo-

reph Lnbrosee, agent finaneler, Hector
Dupont, photographe, Jox-plhi Mure Au
tonte Robitaille, banquier, Joseph Guerges
Dupont, médeeln, ct Loads Autre Dupent,
fabricant, de Mentréal dans des buts sui
vants:

Die construire. étabitir, dieiger et matn-

tenir Un ou deu hôpitaux el un où des

sanatoriums, et de fuire cratement
tout ce qui ot nécessuire à apd ton, au
bon fonctionnement et A l'exploitation
d'un hôpital privé:

l'établlr et maintenir dea écoles pour

l'entraînement de gurde-malades ot pour

leur enseignement de la médecine, de lu
chirurgie et du noiln des malades;
De manufacturer, acheter, vendre et

faire l'exportation et l'importation. et oo
general, le commerce de préparations pa-
tentées de toux genres ct espèces.

De manuficturer et faire le rommere
d'instruments ot appareils se tfapporiont
à lu chirurgie et À Ie médecine, ;

Demander, acheter où nutrement acqué-
rir tous brevets d'intention «t de box ven:
dre, Jed louer où en disposer autrement

Promouvoir, organiser, Rérer ou déve-
lopper, ou alder À promouvelr, orgntiser
Kéter ou développer toute corporation,
compagnie, syndicat ou entreprise dan.
le but d'ucquérir la totalité où une par
tie quelconque de l'entreprise de In come
pantie vu duns le but d'exercer toute

autre industrie subsidiaire À celle de Lu
présente compagnie:

Exercer toute autre sAdu<trie wmanufas
turière ou autre Que In compastie Juse-
ra capable d'étre convennblement exercée
en rapport avec l'Industrie de la cotirpn

nie, où cenuée nccroître directement —6

Indirectement lu valeur des htens on droits
de In compagnie où Jes rendre prof).
tables;

B'assocler où conclure des convention.
au sujet du partuse des profite, lu fu
rion des intérêts, la coopération, les ris.

ques communs, les concessions récipro
Ques ou autres avec toute personne en

compagnie exercant maintenant où qu

entreprendra plus tard toute (ndustrie ru
transaction cenwle profiter A la préeente
compagnie, directement où indirectement
“Acheter où nutrement acquérir à de.
niers comptants ou pour toute autre com-
penaation, ÿ compris lus qparts aequittees
du captial-action de la présente compa-
pile, la totalité ou une partie odes gffai-
res, franchises,  eutreprises, =

propriétés
Aroits, pouvolrs, privileges, ofdljutions oe

débentures, lettres patentes, contrats, hn-

meubles, clientèle et utif et tous autre
biens, meutles où (trimeutles de toutes
persnntie, compagnie. corporation, et te
vetitre où en disposer outremient, ef ta

talité où en partie. pour la compensatio:
que lu compagnie Jugera raisonnable,
Acheter où autrement acquérir, et dé

tenter et posséder des stocker, netlons ©
obligations de toutes compagnies ou cor.

=

    

chant gux pouvelrs précités, que la com-

des susdites industries;

cune purtie des biens et obligations d'au-
cute prrsonne ou corporation engagée
dans aucune Industrie que la présente com-

« (rouve en pomsession de Liens dont In
présente pourra bénéficier;

on fchange, Joust ou autrement Acquérir
aucune propriMé mobllière où (mmobli-

que la compagnie estiiners nécessaires A
son Industrie, el xpévialement des bions-

 porations engagées dans une trstu<tel

d'une nature semblable, «t xveudre où nue
trement «disposer de ces dits stocks. w

tianx et obligations;
Distribuer entre les actionnaires de 1

compagnie en nature tous blens de 1

compagnie, et en particuller tountes ac
tions, debentures ou nutres valeurs d'au
tres compagnies appurtenant {In pre

mente compagnie ou dont In présente come

pagnte aurait le peuvoir de disposer:

Faire tous les actes et jouir de tous
lon pouvoirs et faire toutes les opéra

Uons avantageuses pour atteindre ls ob-

Jets pour lesquels ln présente compiusnt

est constituée;
Vendre ou céder Ja totalité cu une pr

tie des biens meubles ou tmmeubles de la
compagnie pour In compensation que in

compagnie Jukera acceptable, et en par

ticuller pour les nctions, obligations, dé
bentures ou valeurs de toute autre cont

parnie ou corporation:
Emettre la totalité ou une partie du

stock de la présente compagnie, en ac
tlons  acquittées et non-appelables, en

palement de tous biens, meubles où br
meubles où autre actif nequis par la com-
pagnie, ou avec l'axrentiment des action
nalres, ,conume rémunération de services
rendu» À la compnænile, relativement au
placement dea actions, ou débentures ds
la présente compagale, ou pour toute au

tre conatdération que les directeurs Jure-

ront à propos et dans l'intérêt de In com

pagnie, sous le nom de “Hopital du Poe

teur Dupont, Ilmitée*, avec un fonds so-

ela Ide cinquante mille plastres (Fnounay

divisé en cing cents (500) netious de cent
plantres ($100.00) vhacune.

La principale place d'affaires de ln

corporation sera dans lu cité de Mont

real,
Date du bureau du secrétoelre de Hi pre

  

L’AUTORITE

qui seront avantageuses, aux clients
et auères persounes en relations d’af-
faires avec lu corporation et garan-
tir de ses obligations par aucune de
xes personnes ;
Acquérir par uchat ou autrement,|

se servir el disposer d'ucun brevet)
d'invention. droit breveté, devis In-
dustriel, marque de commerce et fa-
Lriquer, employer et négocier les in-
ventions conservées pur ces brevets,
sous le nom de “Mount-Roval Seeu-
rities, Hinited", vucc un fonds social
de vingt mille piastres ($20,000.00)
divisé en deux mille parts (2000)
de dix pinstres ($10.00) chacune,
La principale place d'affaires de

la corporation seru en ln cité de
Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de

la province, ce sixième jour d'oc-
tobre 1916.

C. J. SIMARD,
Assistant-secrétaire de Ju province.

CHENEVERT & CAUMARTIN,
Proc. des requérants.
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AVIS

“THE CRETHAN COMPANY,

E. P. DUNSBY, 170, Fairmont

J. H. HARTE,
216, Laurier Ouest;

Gervais & Frere
71, Cherrier

   

 

   

  A. D. QUINTIN,

 

   

 

5140, Sherbrooke Ouest

P. DEMITRE,
4187, Ste-Catherine Quest

 

LIMITED".

 

 

Avis est donné au public que, en vertu
de In lol des compagnies de Québec, 1}
a été uccordé par le Lieutenant-Gouver-
neur de lu province de Québer, des lettres
patentes, en date du vingt-six septembre
1016, constituant en corporation MM, Jules
Crépeau, employé civique, Peter Qeorge
Crethan, munufucturier Joseph Forget,
Ly pographe, Jarry 1'ulos, marchend, F.
Larin, muslelen, do Montrénl, duns les
bute suivants:

Pour fulre le commerce en gros et en
détail, fabriquer. vendre A commission ou
mutrement dea friandires, chocolats, bon-
bons, du sucre, des sucreries ot confiue-
ries de toun geures; des légumes, fruits,
confitures, gelées, extraite végétaux, ex-
truits AniMAUX 6. AUIreM extraite, des si-
rops, du lait, de la crème, de la crème
A la glace, des extraits où {ngrédients
servant à la fabrication des articles cl-
dessus; des boissons de ternpérance, des
Wqueurs douces, des enux mintraies urti-
Herelles, guzeuses ot curbonatées de tous
wonires, du gunz de carbone, du car-
bunate, dea hutles exsontiolles Gu vinaigre,
lus sauces, do Poextralt de tomates, des
conserves au vinaigre et tous articles em-
Ploy és comme asmisonnemients ou condl-
ments: du thé, du café, dos épices, des
prodults ou sous-produilts de tous les ar-
tivles  wuk-mentionnés: dus provisions et
des vletunilles et tous nutres comestibles
of breuvages; du tabac do tout geure et
tous articles A l'usage des fuineurs: das
baiteu, den boubontières, des caisses d'em-
ballage. du carton et du juupler d'embal-

lage. dis fournitures et accessoires de
toutes sortes pour restaurants el fon-
tulne d'eau gazeure:

2xeresr aucune Autre Judustrie sem-
table, de fubricatlon vu autre, ve ratta-

pagnle jugera susceptible d'être avanta-
geusetnent exercé en rapport avec aucune

Acquérir et assumer la totalité ou nu-

parents est autorisée à entreprendre ou qui

Généralement acheter, prendre A ball ou

Here ninsh que tous droits où privilèges

fonds, bitlases, obligations, machines, ou-
tiie et fonds de commerce; .

Auquérir et détenir des parts dans nu-
cune autre corperation dont les objets

 

Du flureau de Poste.

Char pour Henderson seulement . . . . . ©
Char pour St-Vincent de Paul

De St.Vincent de Paul
à La rue St-Denis

Char de Henderson à la rue St-Denis . . . . .
Char de St-Viancent 4 Ia tue Ht-Denls . . , . .

De Snowdon Jet

De Curtlersille

De l’Ave du Pare

De l'Ave Victoria.
De l'Ave Vleloria à Bnowdon 10 min. Service de 5.bv am.

BOUT DE L'ILE

îre Lamille et

De Lasalle ot

De Notre-Dame et Jère
Avenue, Mulsonneuve.

Dernier char extra pour le Boulevard St-Rernard

MONTREALTRAMWAYS CO.
Horaire du sorvice suburbain 1916-16

LACHINE

10 min. Bervice de 6.40a.m.?. 8.00 am
20 min. Service de 8.002 m.à 4.00 p.m.
10 min. Service de 4.00pm. A 7.10 p.m.
20 min. Service de 7.10 p.m. à 12.00 minuit
20 min. Service de 5.30 am. A 60am.
10 min. Bervies do (50am. A 9.00 a.m.
20 min. Service de %.00am. A 4.00pm
10 min. Service de 4.00pm. A 8.00 p.mn
20 min. Servicede 8.00 p.rm A 12.10 am.

Dernier char extra A 12.60 am.

RAULT AU RECOLLET ET ST-VINCENT DE PAUL.

De In rus Nt-Denls &
Bt- Vincent de faut,

10 min. Service de 6.20a.m.à 8,00 am.
20 min. Service de 8.00 am. A 4.20 p.in.
10 nin, Bervicede 4.20pm. A 6.40pm
20 min. Bervice de 6.40 p.m. à 5.00 p.m.
30 min. Service de 5.00 p.m, à 11.30 p.rm

12.00 a.m.

2° + 0 + + 12.402
10 min. Rervice de 56.50am à 8.108-m
20 min. Service de $.10am. 4 4.60pm
10 min. Service de 4.50pm. A 7.10 p.m.
20 min. Service de 7.10 p.m. A 3,30 p.m.
$0 min. Bervice de 8.22 n,m 4 12.00 minult

12.20 am
1.1 am

CARTIERVILLE

20 min. Service de 20am A 8.40pm.
40 min. Service de 8.40 p.m. à 12.00 minuit
20 min. Service de 5.40a.nu à 9.00pm.
40 min. Service de 9.00 p.m. A 12.20 a.m.

DE LA MONTAGNE

20 min. Service de 6.40 am.
20 min. Service de 6.50 am.
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60 min. Service de 5.00 a.m. à 12.00 minuit

TETRAULTVILLE

15 min. Service de 6.00am. A 900m.
34 min. Service de 900a.m.A 330 pm
15 mtn. Service de 3.20 pm À 7.00 p.m
30 min. Service de 7.00 p.m À 12.00 minult

POINTE AUX TREMBLES

15 min. Service de 5.16am à 8.00 p.m.
28 min. Service de 8.00 p.m. à 12.230 am

A 1.20 em

ordinaire a

    
sont remblalles À ceux de la présente
 roentpugnie;

Aver le consentement des nctionnatres,
  
 

 rémunérer aucune pérsonne ou compagnie

pour services rendue où À être rendus
dans le placement, l’axsistntce au place-
ment où In garantie du placement d'au-
cun nombre d'actions ou autres valcurs de
Ia compngente. dans la formation ou Vor-
xant-ation de la rompagnte, ou dans l'ad-
ministration de sex affaires;

Tirer, faire, accepter, endosser, payer et
émettre des billets, lettres de crédit, let-
tres de change, traites, chèques, dében-
tures et nutres fnstruments négociables et
tronsportables.

Faire toutes choses exercer tous les
pouvoirs «t aucun commerce tendant à la
rénilsation des objets pour lesquels In com-
pagtile est incorporée, sous le nom de
“The Crethan Company, Hmited”, avec un
tands Soca) dB vinet mille plastres
($20,500.00), ais Ine en doux cents
(200) nctfons de cent plastres [$100.00]
chacune.
La principale place d'affaires de In cor-

poration, sera dans ln cité de Montréal.

Dats du bureau du secrétaire Ge la pro-
vinre, ce vinge-aixième four de septembre
ste.

C. J. SIMARD,
. —

Kaus-sacrélaire de la province.

 

 

Security Collection Co. ||:
Nous collectons tous comptes.

tels que billets, lover, ete, au
percentage sans que vous n'avez

aucun déboursé à faire pour les
frais, Nous faisons réclamation

directe à la loi Lacomhe nvant #4;

obtenu votre autorisation, nons
nous occupons de voir si à date
les dépôts sout faits régulière-

ment, Nous colleetons non seu-

lement à Montréal, mais dans
les compagnes aussi. A chaque

wois nous vous faisons rapport

et remise de l'argent collecté. ÿfi
Notre commission est char vie JI
sur le montant collecté. et non

sur la somme à payer.

 
Pour tout information appelez

EST 7488
on écrivez à Chambre 36,

EDIFICE DANDURAND
angle des rues Ste-Catherine «

St-Denis

-
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LA VOITURE ACCOMPLIE
PARTIES \DDFTIONNELLES. DES RESSORTS

SUPPLEMENTAIRES, DES CAPOTES, DER RADE

AUTRES ACCESSOIRES NE SONT DAS
VOUS ACHETEZ UNE ; :
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En apparence, confort et service sar le route,
est la véritable automobile, 1000.

‘arsetéristiques de cette voiture el
vomparez-des avee celles de n'importe quelle vai.
ture d'un prix similaire à celui de ta Chevrolet,
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MOTEUR VALVE-
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TROIS VITESSES
‘aad

CONTROLE CENTRAL $

ELECTRIC

SIRENE ELECTRIQUE

RESSORTS CANTILEVER

SPEEDOMETRE STEWART

PNEUS ANTI-DIERAPANTS

SUR LIES ROUES D'ARRIÈRE

Legare Automobile Ltee
Salles de Ventes et Bureau Général 180 Amherst

Succursale de l'Ouest 471 Place Phillips
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=        vince, ce douxième jour d'octelre Yuin

J. SIMARD,
Sous-necrétnire de tn provinee

 

 

 

AVIS

“MOUNT-ROVAL SECURITIES
LIMITED"

  

 

Avis est donné au publie qu'en ver-
tu de la loi des compagnies de Qué-
bee, il à été necordé par le Lieute-
nant-Gouverneur de Ju province de
Québec, des lettres patentes en date
du sixième jour d'octobre 1016, cons-

Barry et Philias Caumartin, avo-
eats: Joseph Kellert, gérant; Lewis
Seymour Jaslow, marchand, et Alice
Théherge, sténographe, de Montréal,
pour les fins suivantes:
Acheter et négocier des parts, ne-

tions, obligations, débentures et obli-
gutions des municipalités ou d'autres
corporations, des compagnies par ne-
tions, les valeurs de ln Puissance.
des provinces, de la Grande-Breta-
ge, ou autres effets publics, la pro-
priêté foncière et personnelle; et ce,
soit comme principaux, soit en qua-
lité d'agents:

Placer des sommes d'argent sur la
propriété immobilière pour le profit
d'ancune personfie ou compagnie : as-
sumer lu surveillance et. Padwinis.
tration d'aucun placement ainsi fait
et des semblables, garantir leur va-
leur, et avancer des deniers sur la
garantie diceux ; subdiviser, acheter,
vendre el faire le commerce d'au-
cune propriété immobilière, y cons-
truire aucune espèce de hittisses et
généralement les améliorer, perce-
voir et administrer les paiements
échus, ainsi que les rentes et béné-
fices :
Se fusionner avec aucune autre

compagnie dont les objets sont to-
talement où partiellement sembla-
bles à ceux de In présente compa-
gnie :  l'Imprimenr. Préter de l'argent aux conditions  
tituant en corporation MM. Léopold l

  
jamais vu en aucun temps.

large rosette fauve argentée.

 

Succursale
A

Québec

No 82
RUE DE LA
COURONNE

 

 

  

 
 

  
Vv ière mode, si

ce qu’ily a de plus ‘‘last style”, achetez de nos robes de
Musk-Ox.

Si vous voulez être à la dern

, Ces robes strictement de première qualité proviennent d’
saison. la fourrure est soyeuse, longue, très fournie,

Près de la rue
cGi

 

ROBES POUR VOITURES ET AUTOS
Nous offrons aujourd'hui le choix de plus considérable de robes en Musk Ox

, Nous avons toutes les grandeurs partant de la peau du bébé Musk-Ox à celle de
l'animal adulte pesant près de 1,000 lbs.

Aucun propriétaire d'auto et de voiture NE DE
PRIX QUE NOUS LES OFFRONS.

JamoitaneLimitée
BLOC BALMORAL

338 Notre-Dame Ouest
MONTREAL

Les plus grands manufacturiers de Harnais, Sacs
de Voyage et Valises, au Canada.

|

VRAIT S°EN DISPENSER AUX

 

Succursale

Winnipeg
COIN

Princes
ET

MeDermott

  

  

 

vous désirez

animaux abattus en pleine
d’un brun seal très riche avec

     

  

The Ogilvie Flour Mills
Company. Limited,

RAPPORTS ET BILAN

  

Pour l'année expirée le 31 aout, 1916, présentés aux action-
naires, a la quinzième assemblée annuelle tenue à

Montréal, Qué, le 12 octobre, 1916,

 

RAPPORT DES DIRECTEURS

 

bilan montrant l'actif ct le passif de lu compagnie, aussi les
profits pour l'année, est soumis,

comptes de lu compagnie out êté
Cushing et Hodgson, comptables licenciés, dont te
les présentes,

Durant l'année, 1

(Signe, ©

S'udressant aux actionnaires presents, MW, A Baek, Vice-président
“t divecteur-gérant, fait les remarques suivantes :

M nous fait plaisir de pouvoir vous présenter encore un état très
satisfaisant,

En dépit da fait que depuis notre dernière assemblée la tuxe de
guerre du gouvernement au été isiposée avec un effet rétrouétif d'un an
(ee qui exige de notre part le paiement d'uue soumne très considérable).
tous vous été capables de payer ce< taxes A mete les recettes de
Fannée, payer à nos détenteurs de stock ordinaire un plus fort dividende
et reporter SRS1,270.12 au compte des profits et pertes qui s'élève main.
tenant i 346,

Bien que les recettes établies soient d'environ
“teck ordinaire, 1 faut se rappeler que nos réserves représentaient par
le compte des contingents $1,250,000, et la balauce des profits et pertes,
au 31 août 1915, $912,/000,50 constituent aussi on capital et que cela pris
en vousidération met le rapport à environ 15 pour cent,

Bien que nous n'ayoëus pas eu la chance d'avoir de fortes quantités
de blé à vendre à des prix fort sugment
dernier, nous avons été plus heureux qu'à l'ordinaire dans nos achats.
Nous avons aussi bénéficié largement de l'augmentation des recettes sur
nos placements en dehors de nos minoteries.
l'argent emprunté ont été beaucoup moindres, grace, naturellement, au
fort capital placé dans nos industries qui s'est
années par le surplus des recettes,

Nos minoteries sont maintenant en pleine
wandes pour les tenir occupées quelque tenips,

Bien que li récolte du blé duns le Nord-Ouest ne soit pis de moitié
wuss importante que cele de l'année dernière, que le rendement comme
moyenite soit moindre que de coutume, les

Ainsi, à pareille date lan dernier, le We se vendait 98%, centins
par hoisseau; or, il se vend aujourd'hui

en \igueur avant que les eultisatenurs
velle récolte, de sorte qu’ils vont en avoir le plein bénéfice et ils vont
«no retirer presque autant que Faunce dernière, et avec les hauts prix
qui prevalent pour tous les produits de ka ferme, le pays devrait se
trouver dans une position beaucoup plus avantageuse,

Comme beaucoup d'autres manufactariers, nous avons eu À souffrir
l'absence d'au graud nombre de nos employés qui sont abHés à Ja

viteree, mais nous avons confisènee dans lheureuse conclusion des hosti-
lités à une date prochaine,

 

30,62.

 

DIRECTEURS ET OFFICIERS

Messieurs dont les noms sutsent ont
compagnie pour l'année conraute:

Sir Montagu Allan, CVO, MW AD Black, Mo Charles Chaput. M.
… Drummond, M CN Gordon, Sir Herbert Holt. KI, M. €.

Hosmer MA M. Nanmton, M. Shirley Ogilvie,
Et MM. Crenk, Cashing ot Hodgson ont été vommés auditeurs.
A une sépnee subséguente des directeurs, les officiers suivants ont

Été nonunés:
MOCO RD Hoses, president 0 MO WA Black, viee-président et diree-

A, MeMurtry, trésorier; MU,
Dean, ussistont-sccrétaire,

Couples de profits et pertes:

ACTIF

bn cuisse st eu banque

recevibles Cee ee ee

Comptes recevables après avoir pourvn à
tons des contingents . . ce

Stocks de blé, farine, farine d'avoine, me-

Ï nus grains, sites et barils
| Feuries et aneublentent des bureaux
Placements

! Actif ..
Placemenis an fos

hmeutles, panne

Cage de moulins à Montréal, Winni-

ode pension

  

irs hadradliques et one

Fort William et Medicine Hat; élé-
vateurs dans Je Manitoba, '\berta et

S
 ashateheswun: praprièrs à St-Jean,
et tara, le H1 août 1995

\dditions durant l'anuée

Chentète, marques de fabrique, droits de
brevets, ete,

PASSIF

payables, y compris disposition
pour la taxe de guerre pone deus ins

sur obligations et diidenudes jus-
qui date

Pas<ifs courants .
teonds de peusion des officiers

Obligations en première ha qpothéèque

compte du capital privilérié

ontinatre

Compte des contingents
Montant le 31 poût 1915
Profits pour l'année après paie-

ment d'intérét sur obliga
tions et après avoir pourau

ln taxe de guerre pour
deux aus jusqu'an 51 août
Wie LL LL 242201 SIT AIT

Dividendes sur stock privilégié
ordinaire 1.2 © Lo HI

Passif indivect: aucun,
Nous avons examiné los livres de la compagnie pour l’année expis

rant le 31 août 1016, et certifions que l'exposé ci-dessus est un état
exact des affaires de la compagnie à cette date tel qu'indiqué par les

CREAK, CUSHING & HODGSON, C.L.,

Montréal, 2 octobre 1916.
Aux actionnaires de

The Ogilvie Flour Mills Company, Limited,

Montréal,

Messicurs:—Nous faisons rapport que nous avons examiné les
William et Medicinelivres de la compagnie à Montréal, Winnipeg, ort

Hat pour l'année expirant te 30 août 1916, vérifiant le montant en
caisse, les billets recevables, les comptes de banque, les placements et
les comptes recevables. au sujet desquels il a êté amplement pourvu.

Les stocks en mains de blé, farine et provisions sont vérifiés quant
aux quantités par les surintendants des diverses minoteries, confirmés
par les rapports des moulins, et sont évalués sur une base sûre et écono-
mique, tenant compte du prix excessivement élevé du blé et des veria-
tions des marchés.

Il n'est fait aucune disposition pour la dépréciation générale, mais
le coût de réparations et d'entretien des diverses installations a été
inclus dans les dépenses courantes de l'année.

CREAK, CUSHING & HODGSON, C.L.,

| la somme de $S,500 à été ajoutée nu fonds de pen-
“ou de ta compagnie, qui s'élève maintenant à $115,000.

Le système d'élévateurs de la compagnie duns le Nord-Duest à été
augmenté durant l'année de 21 édifices, fuisant un total de 165 élévu-
teurs, avec une capacité d'emiugasinage de 5.35

ule tres grande étendue de
campagne et ceux des termini combinés, lu capacité totale d'emmaga-
Sage s'élève maintenant à

SS,U00 Loisseaux, et con-
territoire,

10.413000 boisseaux,
minoteries, élévateurs «1 autres propriétés de tu compagnie

sont en parfait état, Toutes dépenses pour réparations et renoutellements
ont été déduites et l'outillage maintenu au plus haut degré d'efficacité.
des dividendes ordinuires ont êté payés durent l'année sur le stock

privilégié et le stock ordinaire, ét un bonus de quatre pour cent sur le
Été retenu sur les profits de l'année et payé le 2

octobre 1916, faisant une distribution totale de douze pour gent.
le tout spécintement soumis

és, coutmne cela est

Now charges d'intérêt sur

accutnuté depuis quelques

uctivité et ont

beanconp plas

154 les prix élevés

élus directeurs de

\. Morris, secrétaire

  

FIMO TU, UDAS



 

 

Lisez ‘“l’Autorité’” afin
L’AU TORITE

 

 
 

de connaître toutes les
nouvelles.   

SAMEDI. 28 OCTOBRE 1916.
 

L’‘‘Autorité ” ne donne
que des informations ex-
clusives.
 

Les surprises du kaleidoscope
L'ANNEXION DE

MAISONNEUVE,

| 

Montréalais, laisserez-vous commettre
cette infamie ?
 

l'Autorité” ne saurait trop se féliciter d'avoir dénoncé -
l'annexion voulue, en certains quartiers, de Maisonneuve à
Montréal, comme une infamie envers la métropole.

L'opinion publique s'est émue dans Maisonneuve même,
où le Club Ouvrier a envoyé une lettre au Conseil protestant
contre l'annexion. Ces braves ouvriers ne veulent décidément
pas que certaines profondes crapules puissent commettreleurs|
forfaits et ensuite passer l'éponge en se déchargeant de l'admi-
nistration de Maisonneuve sur Montréal.

Les ouvriers de Maisonneuve se rendent compte que si;
l'annexion avait lieu, la Législature devrait imposer une taxe:
spéciale très élevée à leur localité afin de descendre sa dette:
civique au niveau de celle de Montréal, en qu'en somme eux
paicraient, tandis que les bénéficiaires d’une administration.
dévergondée jouiraient en paix du fruit de leurs rapines.

Car on cite le cas d’un échevin qui aurait empoché $50.000
dans une seule transaction immobilière conclue par la Ville de
Maisonneuve.

Le maire Tremblay. dont la sincérité ne saurait être mise
» ° : - !en doute. s’est franchement déclaré contre l'annexion dansles,

circonstances: mais nous connaissons tels personnages de Mai--
sonneuve qui essaient de faire croire qu’ils sont contre l'an-
senion, lors que dans l'ombre ils font tous leurs efforts pour
l'amencr,

Done. i la Législature et aux propriétaires de Montréal
nous clamons: En garde !

La censure a Quebec
C’est une vieille commère idiotte

  
 

 

(Spécial àAutorité’)
Québec, 27 octobre. — Notre bonne ville est. depuis quel-

ques années, affligée d'une institution qui. tant qu'elle existera,
boycotera le bon théitre à Québec. Nous voulons parler du
comité de censure des théâtres.

1 y a longtemps que nous le savions à l'oeuvre. 11 suffi-
sait pour ceki de remarquer un peu comment étaient faites les;
stupides coupures dans les drames joués en français dans nos
théâtres. Mais nous l'avons vu de plus près ces jours derniers
lorsqu’il nous a été donné d'assister à une répétition de ‘Son
Homme”* par la troupe Lucien Bonheur. au théâtre Audito-
rium. spécialement pour le comité de censure et pour les jour-
nilistes.

Imaginez-vous que l'on s'est permis de couper “Son
Homme” d'une facon déplorable.
voir au front et de sa maîtresse qui l'y va voir, on a fait un
couple marié! C'est dire que l'on à complètement changé l'éco-
nomie de la pièce qui n'est plus la même du tout.

Et l'on voit des coupures lamentables de ce genre dans la
plupart des drames français qui se jouent à Québec,

[x comité de censure n'exerce ses ciseaux que dans les
drames joués en français.

dns nos théâtres les pièces les plus contraires au bon sens, au
bon voût et aux bonnes moeurs, le comité de censure ne s’en
vecupe pas.

Les vieux bonzes de ce comité ne s'occupent pas davantage
des drames plus ou moins obscènes qui sont représentés dans
nos cinémas. lIs n’en veulent qu’au théâtre francais.

Le recruternent

 

Qu'on envoie d’abord les ‘“Safety First”

(Spécial à l'Autorité”)
Québec. 27 octobre. — Il se fait actuellement en notre ville

un mouvement fort louable pour activer le recrutement.
Et voici que l’on convoque pour cette semaine, au Château

l rontenac. une réunion des dames de Québec qui seront priées
de mettre l'épaule à la roue et d'encourager par tous les moyens
possibles nos jeunes gens à s’enrôler.

Voulez-vous me permettre. M. le directeur, de vous dire
pourquoi lu recrutement ne marche pas à Québec comme il de-
«rait marcher?

Tant que les autorités militaires laisseront la direction du
recrutement à des officiers appartenant à la catégorie “Safety
First” (Sauve-tes-fesses, comme on dit en canayen), on peut
s'attendre à ne pas voir améliorer les piètres résultats obtenus
jusqu'ici.

Quand on voit des militaires gagner leurs épaulettes de
général ou de colonel dans un bureau de milice à Québec, quand
on voit les fils de certains militaires haut gradés occuper des
postes lucratifs dans les bureaux de milice, cela n'est pas fait
pour encourager les Canayens à aller exposer leur peau en
France.

Que l'on débusque ces gens-là, et l’on verra que cela aura
un résultat autrement appréciable que tous les efforts pos-
sibles qui peuvent être tentés par les dames de Québec.
 

Un chevalier de la
strappe en tramway

 

(Lettre a ‘‘I’Autorité”)

her M. Mallet,

la- contrôleurs «t des représen-
tthis des qutite chare sont à pré-
parer quelqu‘arrangement pour le
futur.
Ne trouvez-vous pas que la chuse

la plus importante là-dedans c'est
« confort qu'il faut donner au
publie 7
Ou dixnte =ur une foule de cho-

ees qui wont ni rime ni bon sens.
Moi, je caleule que la ville doit

faire tout «on possible pour avoir
Je droit de fixer le nombre de p'tits
chars quii devront être mis çur les
tracks.
Ma parole j'aimerais mieux payer

cinq conte strait et puis avoir un
ridge confortable. 1 est insensé de
voir à «certaines heures ces masses
d'hommes suspendus, et tarsée
comme de grosses grappes de rai-
éins noire.

Je suis un simple ouvrier, mais
si pour ménager une cent je me

piastre où Mmes culottes pour deux
piastres, ou bien que je me fase
voler mon portefeurile, ça fait plus
mon affaire: ça c'est des ménazce-
ments de bouts de chandelles: =an>
compter que lon risque de to fare
graffigner ou de < faire défoncer.
Je crois qu'on <rait mieux,

comme je vous le disais tout à
l'heure, et c'est l'avis de ma femme.
qu’on nous charge cinq cent strait.
comme aux Etats, mais pour l'a-
mour du bon yieu, qu'on nous as-
sise et qu'on ne nous entasse pus
comme «des animaux qu’on chippe
sur des gros chars ou comme des
briques qu'on charrie de lavrairie,

; Je vous éerais bien obligé, Mon- |
sieur, si vous vouliez envover wma:
lettre au maire. ’
Vous avez du front, vous.

. Moi, ils ne m’écouteront pas.
Wilfrid S.

Membre des Chevaliers
de la Strappe, 

 

 

}

De l'apache qui fait son de-;

Les troupes anglaises ou améri- |
caines les plus légères peuvent jouer impunément en anglais

RIRE ET PLEURER

 

(Gazette rimee)

 

La revolte des microbes

Devant les efforts de Ja
pour les occire, les microbes se sont
révoltés. Hs ont bouleversé
svinptames qui les trahissaient,

science

les

 

Les grosses
familles

Le contre et Je pour

Lecteur. n'appréhende was que je
me méltte à rééditler sous une forme
plus où moîns rajeunie, les cent et
un chiches qui cireulent autour de
pee sujet de cour seutement plas
quer une petite esquisse, fout au

profit te la grosse famille, non qui

 

ais l'indiseret Laënnee avant éeou- at foufours prêche pour lu qualite
té aux portes et
l'air seuttation, le

est découvert
pire.

inventé par ce fuit

et... la lutte conti-

les médecins, pour l'avenir,
Craignant que sur eux l'on ne glose,

Décidèrent donc Je s
Pour chasser [a

“unir
Tuberculoe.

En voyant tous ces gros bonnets
Contre eux déployer t ant de rage,
Les familles de Bâtonnets
Ne perdent pas si tôt courage.

l’our tromper les doctes savants,

Hs vont changer les

leur faire pondre de gros tomes,
(fin d'être plus déce vants,

vieux symptômes,

Le truc n'a rien de bien osé,
| Pour accomplir leurs vilénies,
. Les malins devront, c'est aisé,
: Ne plus vivre par colonies.

C'est ainsi que ces chers amis,
Compagnons des grandes époques,
Pour mieux blaguer les ennemis,
Preumocoques et steptocoques,

Des Kochs se devront séparer,

dociles.
Sans pour cela désemparer:
On croira morts tous

Aussitôt dit aussitôt

les bacilles.

fait:
Sans s’attarder aux balivernes,
Pour exécuer leur forfait,
Us se cachent Jans les cavernes.

Ut, 13, sans faire Je bruit €?)
N'asant d'autre tâche que celle
De ronger le four et

i
1

|

Simulant d'être très

+

i Ce n'est que parcelte

Qu'ils ouvrent la rou
Dent la marche très

Solitaires en leur pri

Tout était donc boul
Ut, par un comble de

Une autre forme au

Car, sous le cristal d
Les Batonnets sont

Monsieur Koch ne co

Rate,

On rit de Koch, tout

Niculatoy? un fou!
Potain? Lancereau?
l.eur science n'est qu
Ce sont

Oui mit son oreille à

Mais Iv savant n'est
Qui Joit terrasser le

la nuit,
à parcelle

te à la Mort.
douce ct lente

Ne trahit jamais leur effort
\ la science somnole nte.

son,

| Créant le désordre à l'envie,
Ils sèment partout leur poison
Pendant que s'abrège la vie.

eversé
sans-gène.

On donna (quel truc insensé)
tétragène.

les savants étaient affolés,

es lentilles,
isolés,

Eux qui ne vivaient qu'en familles.

Tenace. le peuple saurien
S'amuse de l'aréopage:

mprend plus rien
Et fes autres pas davantage.

Devant un pareil résultat,
Abandonnant toute prudence,
Pour célébrer le coup d'état,
On décrète une ample bombance.

Ce fut un ignoble festin
Dont les mets étaient des chairs vives:

coeur, poumon, intestin
lurent rongés par les convises,

Pendant l'immonde Balthasar
Dont la musique était des plaintes.

le bazar
Et l'an prépare d'autres feintes,

Roux? un sot!
des ganaches!
‘un vain mot,

là Jes farceurs bravaches.

On se moquait de Marmoreck
Oui croyait leurs races mortes,
Quand soudain. parut laennec

leurs portes.

H écoute les noirs desseins
Oue l'on trame dans la poitrine
Et, pour garder les êtres sains.
Fonde sa nouvelle doctrine.

leur secret désormais connu,
La lutte devenait facile...

pas venu
Bacille.

Ernest TREMBLAY.

 

On a toujours
dansé

l'y a queique redicne à prétendre
que da dune des Grecs n'était point
une danse, qures qu'elle ne ressem-
lat pis i l'exerciee sy-
métrique et conentionnel que nous

hanrcons nojerahui de ce non, on
it les Romains

pe dre

Hey prares que es ser

qui raent pratiqué

cet art, et Salon, dans

ieurs dialogues, eut parlé chacun de

la danse d'action, a ce que nous
appelons aojonrd'hui te balled pan.

wunlère à ne pas per-
mettre a xo ples ignorants de dou-

ter que et art ne fut connu bien
avant eux, Socrate déja vieux ter-
mine son cours d'études en prenant
Les jecous d'Aspasie, baladine très
“nontnée, Parrhes aact inventé la
dense peuerhaque, et Merion recut un

des plus flatteurs d'Homère
qui Fappela ban danseur. On dane
sit dans l'Aerophage, et les mem-
bres de cette grave a-sermnblée s'a-
saneuient en cadence pour venir dé-
poser lear boule où leur coquille
ans Vurne, les historiens vantent
l'agilité Tmmerveillense d'Empuse, et
la compare à celle d'un fantôme.
Aristote, dans -n Porièque, fait une
mention expresse des danseurs, dont
les mouvements réglés par la mu-

 

  ‘es premiers

Nowrate

 
termine, Je

soge

<ique itnitaient, dit-il, les Taceurs,
les passions et les actions des
hommes.
De tout temps on à done dansé et

où danse tons les soirs de dix heures
et demie à minuit dans le somp-
tueux Ori Ii dde THôtel Ritz
Carlton que dirige avec tant de tact
et d'habileté son populiire diree-
tenr Monsieur Quick.

Les thés dansants au samnedi, dans
cette hôtellerie de tout premier Or-

dre, font sensation. 5 fais déchirer mon capot pour une rue Poupart.

Les dix commens-

dements

 

Un seul auto tu aimeras
Afin de vivre longuement.

Coutre une Gray Dort tu ne jurerus
Ni nutre chose parcillement.

Lez dimanches tu t'en serviras
lt les fêtes mémement,

l'ère et mère tu honoreras
En les promenant tout le temps.

t Homicide point ne feras
Car elle s'arrête lestement.

Tu Gray Dort on enviera
l’arce qu'elle marche constamment.

Ne pas boire tu voudras
Car celle grise en roulant.

A tex enfants du plairas
En les promenant vivement.

Au Eastern Garage tu iras
En emportant peu d'argent.

Et Bergeron tu remercieras
Qui ta vendra pas comptant,

ES

Pataque
 

Taunt que Montréal conservera
des écoles sur des terrains valant
quarante-cing piastres le pied,
comme l’Ecole Saint-Jacques, si-
tuée coin St-Denis et Ste-Cathe-
rine, elle fera toujours “pataque”
au point de vue financier, et cela
jusqu’à la fin des temps.

secret des malin|
Let non pour Ta (quantité de Ta pro-
“géniture. Vrec un sévère moraliste,
Lie soutiens encore que Von n'a pas

Je droit deu que on ne peal ps.

tou d'autres torues, pour ce qui est

{des enfants, surtout dans un pays

comme le nôtre, on n'a pus le droit

de jeter dans la circulation hu-

mine des êtres que l'on savait me

spas pouvoir mettre en etat d'y être
utiles Un 'gislatour américain a

Sis en grande fuveur lartome que
“pueiconques m'est pers puériculleur,

pour le moral et le physique, n'a

spas le droit 'Emposer iles adddifions
a la oid, V'oifr des chases en-

Fevre Wow cmhryonnaires. mats foul
fait Jesper que les ans un

code Cotuhlira qui réalera, pour hi

miens Ca production ef la conser-

ration Ju Cchof-d'ueuvre de Dieu”.

Len al l'éneyettience, car j'ai la pas-
"sian de grosses familles bien saines,

bien Con fins es, hien humaogenes au

cmoîns, autant <Tnon plus que j'ai
jl'apprehenston dx grosses nichées
arees, auarhiques,

‘ Compares cons un plus pelican

spectacte que celut une famille

nondrense dent chaque membre,
mme chotque artiste d'un orches-

fr, complet 21 bien cquitibré, con.

Avihue a Fensomble de st note per-

2e con raractere autonome,
Hu - voortexs de son

hi i distin! of A

dune fa-

coment

Neti rv,

Ge LV 0

femperanoent

vearhentiore :
it Fa

constitue ront ainsi que des rouleurs

vliffereut- mas harmonieusement

Cigies ve. tia tableon dune unité

frappants of plein de charuee, d'al-
trail #4inspiration. Toul se mon-
du 8h oct ben miniature

i
sn mur

wil conf Les

somhoearir te prédetiné de toute
eteentt ater +1 grandir sous un

méme tait autour Jun même Foyer

Var Pari its mémes traditions d'or

dre, d'autorité ot d'affection mu-
fuelle) Chacun se complète, Caue-

ments 0 meciitte par autre, Les

juns. anghs renfrante, sont là,
“Comme à potef nomu. pour que

les autres ong'es dique, ne hlessent
pas. Faut Somhoureler

“dans or milton (dial,

(Pour les fins meatertelles, admi-
Cuistratire sod economuques, on di-

|rait agourernement constiluion-
‘nel idéal où chacun «4 à sa place

où chacun a +4 oli

' miler,

Le pore od Lt mère sont a da lête.

Île père primont fousours pour les
Vins de l'autorité que la more teum-
père on femme nvisee, intrusion

Cfiseride oF te fachique à la fois

| peine d'inluigence of de discern:

Uouenut Puis, chaque enfant, dde

Aine au benjomin, à son savoir-

{faire particulier. Celui-ci, par

ceremples on des artitudes pour t-
Vuir fout on ordre dans Timmenuble

Lt réparer nin parte quoi, depuis

Lune serrure Susud l'horloge ; celle.
pdt est une cuisiniere de première

| force dés, La cadette se distinque

dans foul oo qui touche a be comp

tabiiite fanatiale, à la correspou-
dance: une autre ct une acheteusr

| avisée ef dehrauillarde, ou une con-

lurière d'un gould sir ol un talent
marqué pour donner aur tissus les

moins proteutfieur un rhie à la fois

distinqué et simple, Et ainsi de

Set h de

na teste Li, h

suite, Pour les amusements on est
assez nombreur pour organiser
loutes sortes de parties el assez in-
féresses pour n'être pas altirés par
les distractions rides, vaques, sou-
vent énervantes où dissolrantes du
dehors. Chacun el chacune à un
ou des amis sûrs el de bonne ron-
pagnie qui se juignent à la ‘mai-
sonnée” à rertains jours. De là
une agréable variété, une occasion

aussi de rapprocher das jeunes gens
de même éducation, de mêmes prin-
cipes, de même traditions, de mé-
mes aspirations, dont quelques-uns
uniront leurs destinées, iront fon-

der leur “petite colonie” ailleurs,
mais ne desapprendront jamais le
chemin de la ‘“mère-patre”, du
foyer paternel,
Quand on à le bonheur d'être n°

el de grandir dans un semblable
miliew, le dehors n'attire pas, les
amusements externes n'erercont
pas celle fascination qui est telle
sur d'autres enfants qu'ils semblent
ne vivre chez eur qu’en passant el
pour qui, selon le mot d’un huma-

risfe, la maison paternelle est plu-
tol un parapluie qu'un toil,
Dans une de ces familles heu-

reuses où la quantité et la qualité
des personnes semblent égales, quoi
de plus Lypique que d'entendre l’ai-
née des filles dire aux visiteurs:
—Je vous laisse la henjamine

pour vous faire un peu de musique,
et celle-ci pour vous montrer nos
fleurs, el celle-là pour vous expli-

quer nos nouveaur patrons de bro-
eric, puis maman pour voir au
reste; moi je cours avec la cadette,
à la cuisine, c’est notre départe-
ment,  Et l'uiné des garçons on dil au-
lant à la portion masculine de la  

Au Palais
de Justice

Les fonctionnaires expo-
sent leur pitoyable

s/tuation

Palais de Justice de Montréal,
26 octobre 1816,

Monsieur le Rédacteur
de “L'Autorité”,

Vermettez-moi de vous remercier

ci Mon nom et au nom de mes con-
frères du Palais, de la généreuse
juelisée que vous avez eue de rap-
peer notre infortune à celui qui
peut la soulager. De personne
aussi justement que des modestes
emplovis du palais de Thémis on
peut dire qu'ils vivent d'un salaire
de famine, Notre traitement est
variable, tandis que le coût de ln
ve continuellement monte. Et
vous avez bien raison de vous de-
wander comment nous pouvons
uous V prendre pour nourrir nos
familles,

Sir lanner Gouin, comme pre-
mnier-ministre, s'est engagé à don-
ner un million au Fonds patrio-
tique. Comme procureur-général,
est lui qui doit assurer notre sort,
et il ne ferait qu'accomplir un acte
de justice sit pensait à relever un
peu notre traitement.
M one faudrait seulement pas le

quart de million que vous dites
pour tous satisfaire,

Veuillez agréer, mnonsieur le ré-

lacteur, l'expression de mes meil-
fours sentiments,

SCRIBE.

Exposition
de pastel a

Saint-Sulpice
 

Les Canadiens-français
sont si fort

qui se
mis en évidence dans

ce dernier quart de siècle (nous
voulons dire au Canada) dans de
domaine des arts: musique, pein.
ture et littérature, paraissent bien
déterminés à conquérir chaque jour
de nouveaux lauriers. Cette fois,
c'est un jeune peintre qui s'affirme
d'éclatante façon dans une exposi-
tion de pastels à la bibliothèque
Saint-Sulpice. M. [van Jobin n'est
pas à proprement parler un débu-
tant, car le public a eu occasion
d'apprécier son talent aux caposi-
tions de peintures de ces dernières
années, mais il était encore peu
connu. La présente exposition à
Saint-Sulpice mettra en vedette le
nom de M. Jobin qui s'aifirme com-
me un artiste richement doué et
dont nous pouvons attendre de
grandes choses.

L'exposition de M. Jobin se com-
pose de 57 pastels, dessins, goua-
ches ct peintures. Toutes ces oeu-
vres n'ont pas la mème valeur ar-
tistique, mais l'exposition renferme
une foule de fort jolies et intéres-
santes études qui scraient un fort
bel ornement pour nos salons et
nos ‘“living-rooms”. Mentionnons
entr'autres un charmant Clair de
Lune à Laval des Rapides, No 11;
le Vieux Banc moussu, No 15: un
paysage à Saint Vincent de Paul,
No 16: le Vieux Pommier, No 18:
l'Orme Centenaire, No 22, peint
dans une note violette et qui est
l'une des choses qui nous plaisent
davantage: les Nos 51 et 52, deux
ravissants paysages. ll! y a beau-
coup de sentiment dans ces oeuvres
et l'on y sent vivre la nature. L'air
et l'atmosphère circulent dans ces
paysages., La joie et l'allégresse
éclatent dans les effets du matin
tandis que ceux du soir sont pleins
de douceur et de mystère.
M. Jobin est certes appelé à pro-

duire de belles oeuvres et il n'est
pas étonnant que le public défile
par centaines chaque jour devant
ses pastels.

Gilbert LaRUE,

 

 

visite, avec cette différence que les
tâches assiquées à ses frères et à

Tui-même seronl bien propres à
leur sere, mais également ou
aqréahles ou utiles,
—Je cours voir à la fauruaise,

dira-l-il, il n'y a que moi, ici, qui
ai la muin faite à cela; mais je

roux laisse Pierre, Jean et Paul
pour vous faire les honneurs de lu
maison, Je ne prends que Jos, qui
rt mon lieutenant,

d'u n'a Lair de rien, res choses-
te, Op, c'est charmant, c'est tou-

chant, c'est le rrai cachet d'un bon-
heur tranquille, c'est la vie saine,
réronfortante, idéale même à force
d'être simple ef bien ordonnée.
c'est, dans toute la force de l'ori-
qinale expression moderne: la vie

qui vaut d'être recue avant d'aller
fonder un foyer pour y continuer
les mPmes moeurs et les mêmes lra-
dilinns,

Et c'est surlout une vie de sé-
curité, Car c'est bien dans les
grosses familles où l'harmonie et
l'affection mutuelle régnent en per-
manence que la devise: “Un pour
tous of fous pour un”, n’est pas
un rain mol, une sentence de pur
apparal. Comme on dil, on s'y
sent les coudes, on est appuyé les
uns aux autres, les défaillances
physiques el morales sont assurées
d'un appui cordial et immédiat,
On n’est pas chez soi comme dans
un désert, comme dans une solitude
morale ainsi que c'est le cas dans
trop de familles.
Oh! il n'est pas dil que lous ces

gens sont des angre, des perfections.
Chacun a ses défauts, mais chacun
a la conscience de ses défauts,
l'énergie pour les réprimer ou. lout
au moins, la loyauté d'en effacer
promplement les conséquences,

FRONTENAC.

 

Le concert Zimbalist

M Louis H. Bourdon, le jeune im

presurio qui vient de remporter un

succès artistique sans précédent

avec [nave l'aderewshki, présente

maintenant au publie montréalais

 

le grand violoniste russe lfrem

Zimbalist. _.

En effet, quoïque M 7. mbalist

soit tres connu du publie musical,

il nu jamais joué à Montréalet on

concert sera nn des principio ave

nements tusieaus de la saison, a

“ause de l'importance de l'artiste

M. Zimbalist fait en ve montent si

quatrième to.rnée en \nériq w, ot

toujours il remperte de vrais trier

phes partout oi ib se faut vutendre

Le célèbre violoniste et russe con

Mischa Blan, et un en ae

comme professeur le sir an maitre

Auer, M. Auer Sesto illasted par

trois de ses élèves. qui sont maine.

tenant des eelehrites Ce sont Zim

balist, lillustre Mischa Elser et

Kathleen Farlow, cette dernière est

NINN
me

une Canadienne.

Le concert Zimbatist aura Tres an

Montment National mercredi, le >

novembre. Les billets cont dei en

vente ches Lindsay

oO

La discussion
sur le tramway

De co temp--ci les controleurs et

les représentant du tramway dis
cnfent le projet Œuvre francaise.

Las <ont fort lon-

dues, animes, quelquefors elles he

viennent fort clunsles.

Pourquor alors le mare, dans

Moments critiques, Hnveitr

pas son sergent 1 lafleur) quérir

de la crème à lu cree Je a Mont

réa! Dairv et eu passer un pen sur

Les hatane Che est at

bonne cette réne que tous repren

dratent leur <our re, et que tout

war-herant ns une Pen

les mores,

fe maire +=

d'uture

discuss'ous

us

defor E

See

“eet alm,

faa Hesse >,

Marie-Antoinette avt Fét-quette

en horreur.
IT lui arriva un jour de ve laisser

chair à bas d'un âne. Sur quoi, «lle
erin à une dame d'honneur: “Ma-
dame, quelle est l'étiquette en
France pour qu'une reine se relève ;

quand elle tombe à bas d'un âne?”

trés gros.

de Ia
due d'Orléans était
un jour en revenant

Le
Il dit
chasse:

J'ai pensé tomber dans un fossé,
-Monseigneur, il en ent été com-

blé, lui répondit un de ses courti-
sans, faiseur de calemhours.

L'ouverture du
Café Rector

l'ouverture du Cufé Rector, 62
vue Sainte-Catherine-lost, à lieu ce
soir même, samedi,

L'événement mérite d’être eigna-
lé à plusieurs points de vue, dont
Nos ne citerous qu'un pour au-
jourd'hui.

C'est que la fermeture des cafés
rue Sante-Catherine-lEst avait cau-

un tort immense aux affaires
Jans cette section de Montréal, au
hénéftee de la rue Sainte-Cathe-
rine-Ouest. L'ouverture du Rec-
tor, sous une direction de premier
ardre, aura pour effet de donner à
Lu rue Sainte-Catherine-l£st un re-
can de vie.

Puis, les gourniets pourront s'en
tonner 4 coëur joie, avant à leur
disposition une cuisine française et
des vins de choix, Quant au local,

"+ un véritable palais vénitien.
de conseille l'ouverture du
fe -oir!

vous

for

JR. Cem Om1 A

Athanase
à Saint-Jérôme

are, dans notre deuxième
patés da drolatique aventure qui ar-
sa à Athatuese David, deputé de

Terrebonne, au milion des maqui-

nmons.

A

——.—_—0

Mine de Tencin, avec des manières
douces, était une ferme sans priu-
vipes et capable de tout, exactement :
Un jour, qu'en fonait sw douceur:

“Oui, dit abbé Trublet, st elle eût
en interèt de vous cmpoisonner, elle
cat elbési le poison le plus doux”. 

| Mode Vendôme disait de Mme de
Neatonrs, qui avait un long nez cour-
bé sur levees rouges: “Elle a
Var d'un perroquet qui mange une
cerise”

des

Montesquien diseutuit sur un fait
ec un conseiller au Parlement de
Hordeunx, homme de beauconp d'a-
wour-propre ef de mince mérite. A
la suite de plusieurs raisonnements
débités avec fougue, notre conseiller
Seer:

Monsieur le Président, si celu
pes comte je vous le dis, je

vars donne tan tête.
de Paeeepte, répondit Montes

quiet: les petits présents cntreftien-

nent laimnitié.

n'est

«Mine d'Hloutedot pressentait qu'elle
tnourrait jeune encore d'une maladie
de poîtrine. Elle répandait quand
pen Ini demandait: “A quoi rêvez-
vous? Je me regrette.”
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Représentation continue de € h à 11h, pm.

Nm

FANNIE WARD
L'étoile de “The Cheat”

dans

“WITCHCRAFT”

MARDI
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“THE FALL OF A NATION”
Suite de “THE BIRTH OF A NATION”

Ecrite par le Res. Thos, Dison
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